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Le déficit commercial affiche un
solde en hausse de 24,3% à fin 2021 
La position extérieure globale fait ressortir
une situation nette débitrice de 771,3Mds de DH,
selon l’Office des changes

Bon voisinage 
et bienfaits

Les effets de l’entente maroco-espagnole 
se font d’ores et déjà sentir

Tenue de la Première 
session du Conseil national
de l’USFP, dimanche 24 avril 

En application  des décisions du
11ème Congrès national et dans le but de
parachever la structuration des organes
du parti, le Premier secrétaire de l’USFP,
Driss Lachguar, fait part de la tenue, en
distanciel,  de la première session du
Conseil national du parti, dimanche 24
avril à 13 heures.

L’ordre  du jour de cette session
s’articulera autour des points suivants :

- Adoption de la proposition de la
liste des membres de la commission na-
tionale d’arbitrage et d’étique.

- Adoption de la proposition de la
liste des membres de la commission na-
tionale du contrôle des finances, de l’ad-
ministration et du patrimoine.

- Adoption de la proposition du
président du Conseil national

- Adoption de la proposition de la
liste des membres du Bureau politique.

Coupe du Trône 
Le WAC s’offre le SCCM 
et le ticket des quarts



La visite historique effectuée par
le président du gouvernement
espagnol, Pedro Sanchez, au
Maroc, sur invitation de S.M le

Roi Mohammed VI, scelle la fin d’une
crise diplomatique aiguë déclenchée entre
les deux pays en avril 2021 suite à l’hos-
pitalisation en Espagne du chef  des sé-
paratistes, Brahim Ghali, avec en toile de
fond la position de Madrid sur la question
du Sahara et ouvre une nouvelle page
dans les relations entre Rabat et Madrid
basée sur une vision claire et stratégique
pour l’avenir, déclinée dans la déclaration
conjointe adoptée à l’issue de cette visite.

«A mon avis, la visite de Pedro San-
chez à Rabat  n'est pas surprenante, car
l'histoire des relations maroco-espagnoles

a toujours été jalonnée de  crises aiguës
entre les deux pays suivies par le rétablis-
sement des relations en faveur du Maroc,
et cela même avant 1975», a tenu à souli-
gner Moussaoui Ajlaoui, expert associé à
Ames-Center dans une déclaration à
Libé. Et d’ajouter : «Les crises entre les
deux pays se terminent toujours par un
geste espagnol envers le Maroc».

Selon lui, la visite de Pedro Sanchez à
Rabat est dans le droit-fil des engage-
ments exprimés dans la lettre qu’il avait
adressée le 14 mars dernier à S.M le Roi
Mohammed VI. «Sa visite ouvre une
nouvelle page dans les relations entre
Rabat et Madrid et met fin à une crise dé-
clenchée depuis le mois d’avril 2021», a-
t-il assuré, tout en mettant en avant que «
la déclaration conjointe est de la plus
haute importance, car elle comprend des
engagements clairs pour les deux pays».

L’un des points les plus importants
de cette «nouvelle feuille de route» est
celui soutenant que «l’Espagne reconnaît
l’importance de la question du Sahara
pour le Maroc ainsi que les efforts sérieux
et crédibles du Maroc dans le cadre des
Nations unies pour trouver une solution
mutuellement acceptable. A ce titre, l’Es-
pagne considère l’initiative marocaine
d’autonomie, présentée en 2007, comme
la base la plus sérieuse, réaliste et crédible
pour la résolution de ce différend».

Pour Moussaoui Ajlaoui, cette posi-
tion espagnole (exprimée dans la lettre du
14 mars dernier et confirmée dans la dé-
claration conjointe) signifie que l’Espagne
reconnaît implicitement la souveraineté
du Royaume sur son Sahara.

«La reconnaissance de la souverai-
neté du Maroc sur le Sahara complète
l'accord tripartite conclu en 1975. Ce qui
explique pourquoi les séparatistes du Po-
lisario ont qualifié d’une deuxième trahi-
son historique  la nouvelle position de
l'Espagne sur le dossier du Sahara, consi-
dérant l'initiative marocaine d'autonomie
comme la base la plus sérieuse, réaliste et
crédible pour la résolution du différend»,

a précisé le chercheur marocain.
Dans un article publié récemment,

Moussaoui Ajlaoui a expliqué que la nou-
velle position espagnole, qui reconnaît
implicitement la souveraineté du Maroc
sur ses provinces du Sud, ne peut être dis-
sociée du contexte régional, notamment
les relations entre Alger et Madrid. 

Et Moussaoui Ajlaoui de préciser:
«L’ironie de l'histoire c’est que les ma-
nœuvres entre l'Espagne et l'Algérie de
mai à novembre 1975 rappellent en
quelque sorte celles qui ont eu lieu en
avril 2021 entre le gouvernement espa-
gnol et la nouvelle façade du régime algé-
rien, lors du traitement de la question de
l’hospitalisation de Ben Battouch sur le
sol espagnol, avec des déclarations de res-
ponsables espagnols selon lesquelles l'Es-

pagne ne reconnaîtrait jamais la souverai-
neté du Maroc sur le Sahara, mais 10
mois ont suffi pour que l’Espagne change
radicalement sa position en reconnaissant
enfin, 60 ans après que le Maroc a déposé
sa demande au sein du Comité spécial de
décolonisation, la souveraineté du Maroc
sur son sahara» en considérant le plan
d’autonomie proposé par le Maroc en
2007 comme étant la solution la plus sé-
rieuse, réaliste et crédible pour résoudre
le conflit artificiel autour du Sahara ma-
rocain.

Pour sa part, Abdelali Barouki, cher-
cheur et spécialiste des relations entre le
Maroc et l’Espagne, a affirmé que «la vi-
site de Pedro Sanchez au Maroc s’inscrit
dans la nouvelle dynamique des relations
maroco-espagnoles après une crise qui a
duré presque une année. Cette visite est
effectuée suite à une invitation de S.M le
Roi Mohammed VI, qui a honoré le chef
du gouvernement espagnol  en l’invitant
à la rupture du jeûne selon les traditions
marocaines, ce qui constitue un geste po-
litique et souligne l’importance qu’ac-
corde le Maroc à ses relations avec
l’Espagne».

Selon lui, cette visite a été couronnée
par une déclaration conjointe qui «s’ins-
crit dans la continuité» et qui «trace les
grandes lignes» des relations entre Rabat
et Madrid, soulignant que cette déclara-
tion contient des points fondamentaux
notamment le premier affirmant que
l’Espagne reconnaît l’importance de la
question du Sahara pour le Maroc. «Ma-
drid le dit maintenant clairement et solen-
nellement : le plan d’autonomie marocain
est la base la plus sérieuse, réaliste et cré-
dible pour résoudre la question du Sa-
hara. Ce point est le plus important pour
le Maroc». Et d’ajouter: «Pour les autres
points, il y a des commissions qui vont
être créées aux côtés d’autres déjà exis-
tantes qui débattront de  sujets spéci-
fiques dans un cadre marqué par la clarté,
la transparence et le respect mutuel».

Mourad Tabet
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Un réchauffement bienvenu

Moussaoui Ajlaoui 
La reconnaissance 
de la souveraineté 
du Maroc sur son 
Sahara parachève
l'accord tripartite
conclu en 1975

Abdelali Barouki  
Madrid le dit maintenant
clairement et solennellement :
Le plan d’autonomie 
marocain est la base la plus
sérieuse, réaliste et crédible
pour résoudre la question 
du Sahara
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La question migratoire a
été fortement présente
dans la feuille de route
établie par le Maroc et

l’Espagne. En effet, les deux pays
ont décidé de réactiver et de ren-
forcer la coopération en matière
de migration en réanimant le tra-
vail du groupe permanent his-
pano-marocain chargé de la
migration et en coordonnant leur
travail dans le cadre de la prési-
dence de l’Espagne du  « Proces-
sus de Rabat » (le dialogue
euro-africain sur la migration et le
développement) pour la période
2022-2023 en adoptant une ap-
proche globale et équilibrée du
phénomène migratoire.   

Reprise de la coopération 

Et les signes de cette coopé-
ration sont déjà là. En effet, le
nombre d’entrées irrégulières a
drastiquement chuté, précisément
dès le mois de mars dernier, au
cours duquel l'Espagne a changé
sa position concernant le Sahara
marocain en considérant l’initia-
tive marocaine d’autonomie
comme la base la plus sérieuse,
réaliste et crédible pour la résolu-
tion de ce conflit. Selon des sta-
tistiques  du ministère espagnol
de l’Intérieur relayées par le site
d’information La Vanguardia,  les
arrivées des migrants irréguliers
aux Iles Canaries ont chuté  à 375
personnes alors que les mois de
janvier et février derniers ont en-
registré respectivement 3.194 et

2.302 migrants. La même source
a indiqué que les arrivées des mi-
grants irréguliers en Espagne ont
atteint, jusqu'au 28 février dernier,
7.319 personnes dont une grande
majorité de Marocains qui étaient
entrés lors des deux premiers
mois de l'année en cours contre
4.226 entrées enregistrées sur la
même période au cours de l’année
précédente, soit une hausse de
73%. Des hausses qui ont été ob-
servées particulièrement au ni-
veau de la route migratoire
canarienne, où 5.496 migrants ont
débarqué sur les côtes des îles,
soit une hausse de 134% par rap-
port à l’année dernière. D’après
des sources policières espagnoles,
sur dix migrants irréguliers arrivés
en Espagne ces derniers mois,
neuf  viennent du Maroc.

La réactivation de la coopéra-
tion hispano-marocaine dans le
domaine de la migration va per-
mettre à Madrid de reprendre les
opérations de rapatriement des
migrants, suspendues  depuis avril
de l'année dernière, lorsque Rabat
a fermé ses frontières en raison
de la situation générée par le
Covid-19. L’Espagne a déjà an-
noncé que des vols de rapatrie-
ment des migrants irréguliers vers
le Maroc devaient reprendre
mardi dernier.

Un sujet si fondamental

Une source citée par La Van-
guardia et présentée comme bien
informée a confié que « la gestion

des flux migratoires et le contrôle
des frontières ont été l'une des
pierres angulaires de l'accord qui
a conduit l'Espagne à changer de
position ». Selon elle, « l'Espagne
dépend du Maroc pour la gestion
du dossier migration » et « il était
donc urgent que tous les canaux
de dialogue entre les deux pays
soient pleinement opérationnels
». Même son de cloche de la part
d’une autre source gouvernemen-
tale qui a indiqué que « le contrôle
de l'immigration a été la clé du
changement de position de l'Es-
pagne » en assurant que « ce sujet
a été au centre des négociations
entre Rabat et Madrid ». A ce pro-
pos, cette source a confié  que «
ce sujet a été si fondamental que
pendant tout le temps où  toutes
les lignes de communication entre
Madrid et Rabat ont été rompues,
une seule est restée intacte, à sa-
voir celle entre le  ministre de l'In-
térieur, Fernando
Grande-Marlaska et son homo-
logue, Abdelouafi Laftit ».

Abdellah Rami,  chercheur au
Centre marocain des sciences so-
ciales, Université Hassan II (Ca-
sablanca), soutient, de son côté,
que le facteur guerre en Ukraine
a été décisif  dans l’accélération du
changement de la position espa-
gnole. Selon lui, la guerre a donné
lieu à un grand défi pour les déci-
deurs européens, à savoir le dépla-
cement de millions de réfugiés.
Dans une édition précédente de
Libé, ce chercheur a indiqué que
ce dossier constitue actuellement

l’une des préoccupations ma-
jeures de l’UE  et représente l’un
des grands défis à gérer lors des
années à venir. «La prise de déci-
sion espagnole s’inscrit dans ce
contexte et elle a été conçue  en
coordination avec l’UE. Et c’est
cette dernière qui a poussé Ma-
drid à agir de la sorte. En effet, la
question de la migration repré-
sente aujourd’hui une menace
existentielle pour l’Europe, no-
tamment avec la crise ukrai-
nienne, la première d’une telle
ampleur après la Deuxième
Guerre mondiale», nous a-t-il pré-
cisé. Et de poursuivre : «Donc, il
y a un contexte particulier qui a
permis l’accélération du passage
de la réflexion à la prise de déci-
sion pour l’Espagne. Madrid veut
mettre fin à ses crises aux fron-
tières pour se concentrer sur le
dossier ukrainien, d’autant qu’elle
joue un rôle de premier plan dans
cette crise aux côtés de la France
et de l’Allemagne ».

Vers plus de coopération

La coopération dans le do-
maine de la migration entre les
deux pays  sera marquée égale-
ment par l’entrée en vigueur le 30
avril courant de l’accord  entre
l'Espagne et le Maroc sur la coo-
pération en matière de sécurité et
de lutte contre la criminalité, en
particulier le terrorisme, la traite
d’êtres humains et l'immigration
irrégulière.  Signé à Rabat le 13 fé-
vrier 2019 par les ministres de

l'Intérieur des deux pays, cet ac-
cord porte sur l'échange d'infor-
mations et la fourniture d'une
assistance dans l'activité opéra-
tionnelle des enquêtes. 

Publié jeudi dans le BOE, cet
accord précise que chaque pays
peut rejeter en tout ou en partie ou
mettre des conditions à la de-
mande d'aide ou d'information s'il
considère qu'elle représente une
menace pour sa souveraineté ou sa
sécurité ou qu'elle est en contra-
diction avec les principes fonda-
mentaux de son ordre juridique ou
avec d'autres intérêts essentiels. 

Pour une partie d’experts et
officiers supérieurs de la police et
au sein même de la Guardia civil,
ledit changement de position de
la politique étrangère espagnole a
permis de «débloquer certains
problèmes de coopération entre
les services de police des deux
pays, en suspens depuis mainte-
nant deux ans », a rapporté la sta-
tion de radiodiffusion Cadena
SER. Plus précisément, il s’agit
des problèmes liés à « la pression
migratoire » et « aux réseaux cri-
minels actifs dans le domaine du
trafic de drogue » qui constituent
deux sujets sérieux pour l’Es-
pagne. La police et la Guardia
civil s'accordent à dire que le ré-
chauffement des relations diplo-
matiques engendra des « rapports
stables » entre les deux pays et
conduira le Maroc à s’engager fer-
mement dans la lutte contre l'im-
migration irrégulière.

Hassan Bentaleb

Bon voisinage et bienfaits
Les effets de l’entente maroco-espagnole se font d’ores et déjà sentir



Le Conseil national des
droits de l'Homme
(CNDH) accueillera, du 11
au 15 avril, une délégation

de la Commission africaine des
droits de l'Homme et des peuples,
conduite par son président Rémy
Ngoy Lumbu.

Cette visite s'inscrit dans le

cadre du plaidoyer mené par le
CNDH et la Commission pour la
ratification par le Maroc de la
Charte africaine des droits de
l'Homme et des peuples, ainsi que
le renforcement du dialogue entre
les différents acteurs institutionnels
et civils pour encourager l'adhésion
et favoriser l'interaction avec le sys-

tème africain des droits de
l'Homme, indique samedi le
CNDH dans un communiqué. La
délégation sera composée de Marie
Louise Abomo, commissaire et pré-
sidente du Groupe de travail sur les
droits des personnes âgées et des
personnes handicapées en Afrique,
Ourveena Geereesha Topsy, com-

missaire et rapporteure spéciale sur
la liberté d'expression et l'accès à
l'information en Afrique, Idrissa
Sow, commissaire et présidente du
Groupe de travail sur la peine de
mort et les exécutions extrajudi-
ciaires, sommaires ou arbitraires en
Afrique et Hannah Forster, direc-
trice exécutive du Centre africain
pour la démocratie et les études des
droits de l'Homme, ajoute le com-
muniqué.

Le programme de la visite com-
prend l'organisation d'une rencontre
sur la "Charte africaine des droits de
l'homme et des peuples et les pers-
pectives de renforcement de l'inter-
action avec le système africain des
droits de l'Homme", dans le but de
contribuer aux efforts de plaidoyer
pour la ratification par le Maroc de
la Charte africaine, et de s'informer
sur les opportunités et les exigences
qui en découleront et les modalités
d'interaction de chaque composante
du système national avec le système
africain des droits de l'Homme.

Les travaux de cette rencontre,
qui réunira des acteurs institution-
nels, académiques et civils, seront
ouverts par la présidente du
CNDH, Amina Bouayach, et le pré-

sident de la Commission africaine
des droits de l'Homme et des peu-
ples, Rémy Ngoy Lumbu.

Dans le cadre du renforcement
du dialogue entre la Commission
africaine, l'institution parlementaire
et la société civile nationale, la délé-
gation de la Commission tiendra
une rencontre avec le Président de
la Chambre des Représentants, Ra-
chid Talbi Alami, et le Président de
la Chambre des Conseillers, Naama
Mayara, selon la même source. Des
rencontres thématiques seront éga-
lement organisées entre les commis-
saires africains et les coalitions
d'ONG œuvrant dans les domaines
de la peine de mort, la liberté d'ex-
pression, l'accès à l'information, des
personnes âgées et celles en situa-
tion de handicap.

Le CNDH a appelé le gouver-
nement marocain, dans ses rapports
annuels au titre de 2019 et 2020 et
ses recommandations et proposi-
tions relatives au renforcement de
l'effectivité des droits soumises au
Chef  du Gouvernement, à ratifier la
Charte africaine des droits de
l'Homme et des peuples et à renfor-
cer son adhésion au système africain
des droits de l'Homme.
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Eu égard aux liens solides de fraternité et d'estime mu-
tuelle qui ont toujours uni Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, que Dieu L'assiste, à Son frère, SA Cheikh Mohammed
Ben Zayed Al Nahyane, Prince Héritier d’Abou Dhabi,
Commandant suprême adjoint des Forces Armées de l’Etat
des Emirats Arabes Unis, et en consécration des relations
d’affection permanente et de communication constante
liant les deux familles sœurs, et des relations de coopération
fructueuse et de solidarité agissante entre le Royaume du
Maroc et les Emirats Arabes Unis, Sa Majesté le Roi, ac-
compagné de SAR le Prince Héritier Moulay El Hassan et
de SAR le Prince Moulay Rachid, a reçu, samedi, à la Rési-
dence Royale à Salé, SA Cheikh Mohammed Ben Zayed Al

Nahyane, qui effectue une visite à son deuxième pays le
Maroc, et a offert un Iftar en son honneur.

Ont été conviés à cet Iftar SA Cheikh Hamdan Ben Zayed
Al Nahyane, représentant du gouverneur dans la région de
Dhafra, Son Altesse Cheikh Hazzaa Ben Zayed Al Nahyane,
vice-président du Conseil exécutif  de l’Emirat d'Abou Dhabi,
SA Cheikh Nahyane Ben Zayed Al Nahyane, président du
conseil des conservateurs de la Fondation Zayed Ben Soltane
Al Nahyane des œuvres humanitaires et de bienfaisance, SA
Cheikh Mansour Ben Zayed Al Nahyane, Vice-président du
Conseil des ministres et ministre des Affaires de la présidence,
ainsi que plusieurs personnalités accompagnant SA Cheikh
Mohammed Ben Zayed Al-Nahyane.

S.M le Roi offre un iftar en l'honneur de SA Cheikh Mohammed 
Ben Zayed Al Nahyane, Prince Héritier d'Abou Dhabi

C’est avec une grande satisfac-
tion que la communauté ma-
rocaine de la ville de Hertog

Den Bosch aux Pays-Bas a accueilli
dernièrement l’ambassadeur du
Royaume dans ce pays ainsi que son
staff. Durant cette visite, il a été ques-
tion de discuter les problèmes et préoc-
cupations des MRE résidant dans ce
pays. «Cette rencontre a été marquée
par une présence forte des acteurs as-
sociatifs marocains qui ont exprimé
leur gratitude face à ce déplacement de
l’ambassadeur de Sa Majesté et qui ont
transmis les doléances et les préoccu-
pations de notre communauté. En
effet, cette visite était très attendue»,
nous a indiqué Rachid Bekhoch, acteur

associatif  aux Pays-Bas. Et de poursui-
vre : «De son côté, M. l’ambassadeur a
été très attentif  à nos propos et com-
préhensif  à l’égard de nos plaintes, cri-
tiques et demandes. Et il a promis de
faire de son mieux pour répondre à nos
attentes et renforcer le lien de coopé-
ration entre l’ambassade et nos conci-
toyens marocains tout en précisant que
ces derniers bénéficient de la sollicitude
et de la Haute bienveillance  de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI».  A noter
que la diaspora marocaine aux Pays-
Bas est démographiquement le sixième
groupe ethnico-culturel le plus impor-
tant du pays. Selon le recensement du
Bureau central de la statistique (CBS)
datant de 2019, la communauté maro-

caine aux Pays-Bas est estimée à
400.000 personnes. En effet, la pré-
sence marocaine dans ce pays date du
début du 17ème siècle, selon Abdellatif
Maârouf, auteur du livre : «Histoire des
Marocains aux Pays-Bas: présence et
mémoire», mais c’est avec l’immigra-
tion de la main-d’œuvre que cette pré-
sence connaîtra une profonde
transformation quantitative et qualita-
tive. De trois personnes en 1960, le
nombre des Marocains sera de cinq
mille en 1965, et vingt mille au moment
de la signature, le 14 mai 1969, de la
convention bilatérale de la main-d’œu-
vre entre les deux pays. Avec le temps,
le regroupement familial, la féminisa-
tion de l’immigration, la diversité, l’im-

portance des deuxième et troisième gé-
nérations et leur installation, les ci-
toyens d’origine marocaine sont

devenus une composante de la popu-
lation de ce pays.

H.B

L’ambassadeur du Maroc aux Pays-Bas 
auprès des MRE de Hertog Den Bosch

Le CNDH accueille une délégation de la Commission
africaine des droits de l'Homme et des peuples



L'Ukraine prête pour la
“grande bataille” dans l'est

L'Ukraine s'est dite prête à
livrer une "grande ba-
taille" dans l'est de son
territoire, cible prioritaire

de Moscou, où l'évacuation des civils
se poursuit dans la crainte d'une of-
fensive imminente.

"L'Ukraine est prête pour les
grandes batailles. L'Ukraine doit les
gagner, y compris dans le Donbass",
région de l'est du pays, a affirmé le
conseiller présidentiel ukrainien My-
khaïlo Podoliak, cité par l'agence de
presse Interfax-Ukraine.

"Et quand ça arrivera, l'Ukraine
aura une position plus forte dans les
négociations, ce qui lui permettra de
dicter certaines conditions", a-t-il
ajouté.

Plus tôt dans la journée, le prési-
dent Volodymyr Zelensky, avait sou-
ligné lors d'une conférence de presse
avec le chancelier autrichien Karl Ne-
hammer, qui s'est rendu à Kiev:
"Nous sommes prêts à nous battre,
et à chercher parallèlement des voies
diplomatiques pour arrêter cette
guerre".

Après avoir retiré ses troupes de
la région de Kiev et du nord de
l'Ukraine, la Russie a fait sa priorité
de la conquête totale du Donbass,
dont une partie est contrôlée depuis
2014 par des séparatistes prorusses.

Le Premier ministre britannique
Boris Johnson a effectué une visite
surprise à Kiev samedi et promis des
blindés à l'Ukraine.

Il a rendu hommage à l'armée
ukrainienne pour "le plus grand fait
d'armes du 21e siècle" qui a permis
de défendre Kiev et de mettre en
échec "les desseins monstrueux de

Poutine", selon un communiqué de
Downing Street.

Le président russe Vladimir Pou-
tine "a subi un revers. (...) Il va inten-
sifier la pression maintenant dans le
Donbass et l'Est", a mis en garde M.
Johnson.

"C'est pourquoi il est si vital (...)
que nous, vos amis, continuions à of-
frir le soutien que nous pouvons", a-
t-il ajouté, s'engageant à fournir à
Kiev des véhicules blindés et des
missiles antinavires.

MM. Johnson et Zelensky se
sont aussi rendus sur la rue Khrecht-
chatyk, l'artère principale de Kiev, sa-
luant les quelques badauds présents,
puis sur l'emblématique place de l'In-
dépendance.

Boris Johnson est le premier di-
rigeant du G7 à se rendre dans la ca-
pitale ukrainienne, menacée d'un
assaut et bombardée il y a encore une
semaine, et où Volodymyr Zelensky
s'est retranché depuis le début de l'in-
vasion russe le 24 février, forçant le
respect du monde entier.

"D'autres Etats démocratiques
occidentaux doivent suivre l'exemple
du Royaume-Uni", a commenté le
président ukrainien. "Il est temps
d'imposer un embargo total sur les
hydrocarbures russes, d'augmenter
les livraisons d'armes" à l'Ukraine.

Londres, en pointe dans les
condamnations de la politique du
Kremlin, a notamment fourni dès les
débuts de précieuses armes antichar
à l'armée ukrainienne et n'a pas hésité
à sanctionner les oligarques russes
dont la présence massive a donné à
un quartier chic de la capitale britan-
nique le sobriquet de "Londongrad".

De son côté, le secrétaire général
de l'Otan, Jens Stoltenberg, a dit que
l'Alliance préparait des plans pour
une force militaire permanente à ses
frontières pour prévenir toute nou-
velle agression de la Russie.

"Ce que nous voyons maintenant
est une nouvelle réalité, une nouvelle
normalité pour la sécurité euro-
péenne. Pour cette raison, nous
avons demandé à nos commandants
militaires de fournir des options pour
ce que nous appelons une réinitiali-
sation, une adaptation à long terme
de l'Otan", a-t-il affirmé dans une in-
terview publiée samedi par le quoti-

dien britannique Daily Telegraph.
Cette nouvelle force sera, a-t-il

ajouté, une "conséquence à long
terme" de l'invasion de l'Ukraine or-
donnée par Vladimir Poutine.

Deux jours après le massacre de
la gare de Kramatorsk (est), où 52 ci-
vils, dont cinq enfants, qui se prépa-
raient à fuir ont été tués dans une
frappe attribuée à un missile russe,
l'évacuation de la population se pour-
suivait.

Moscou a nié être responsable de
la frappe, allant jusqu'à dénoncer une
"provocation" ukrainienne.

Dimanche, la vice-Première mi-
nistre ukrainienne, Iryna Verecht-
chouk, a indiqué que 4.532 civils
avaient été évacués la veille.

La majorité a quitté la région de
Zaporijjia, a-t-elle ajouté, précisant
que près de 200 personnes ont pu
quitter la ville portuaire assiégée de
Marioupol (sud) et plus d'un millier
ont fui Melitopol, Lysychansk, Seve-
rodonetsk, Roubijne, Kreminna et
Popasna dans la région de Lougansk.

"L'ennemi russe continue de se
préparer pour intensifier ses opéra-
tions offensives dans l'est de
l'Ukraine et prendre le contrôle total
des régions de Donetsk et de Lou-
gansk", dans le Donbass, a déclaré
l'état-major de l'armée ukrainienne
samedi dans un point quotidien sur
Facebook.

Outre la poursuite des combats
pour prendre le contrôle des villes
clés de Marioupol, au sud, et
d'Izioum plus au nord, "l'ennemi
continue de frapper avec des missiles
des cibles civiles dans toute
l'Ukraine", a averti l'état-major.

Des bombardements ont ainsi
encore fait 5 morts et 5 blessés dans
la région de Donetsk, a indiqué dans
la soirée le gouverneur régional Pavlo
Kyrylenko sur Telegram.

A Lyssytchansk, une petite ville
de la région de Lougansk, le maire
Olexandre Zaïka a appelé les habi-
tants à partir le plus vite possible.

"La situation dans la ville est très
tendue, je vous demande d'évacuer.
Cela devient très difficile, les obus de
l'ennemi tombent un peu partout", a-
t-il dit dans un message sur Telegram.

Et dans l'attente d'une grande of-
fensive russe, soldats ukrainiens et
membres de la Défense territoriale
étaient occupés à fortifier leurs posi-
tions et à creuser de nouvelles tran-
chées, dans la zone rurale de
Barvinkove, dans l'est du pays. Les
bords de routes ont été minés, et des
obstacles anti-chars installés à tous les
carrefours.

Sept missiles se sont abattus dans
la nuit de samedi à dimanche sur la
région de Mykolayiv, à une centaine
de kilomètres au nord-est d'Odessa,
troisième ville du pays et grand port
stratégique sur la mer Noire, selon le
commandement militaire local.

Menacé à son tour de frappes,
Odessa, a décrété un couvre-feu de
samedi soir à lundi matin.

Vendredi, la présidente de la
Commission européenne, Ursula
von der Leyen s'était rendue à Kiev
et à Boutcha, petite ville proche de la
capitale devenue un symbole des
atrocités de l'invasion russe.

"Si ceci n'est pas un crime de
guerre, qu'est-ce qu'un crime de
guerre?", avait-elle lancé.

"Ce que Poutine a fait à Boutcha
et Irpin (autre localité proche de Kiev,
ndlr), ce sont des crimes de guerre
qui ont entaché définitivement sa ré-
putation", a abondé samedi Boris
Johnson. Des dizaines de cadavres
portant des vêtements civils, et cer-
tains les mains liés dans le dos, ont
été retrouvés à Boutcha, près de Kiev,
après le retrait des forces russes.

Ursula von der Leyen a annoncé
samedi qu'une collecte internationale
avait permis de réunir 10,1 milliards
d'euros destinés à soutenir l'Ukraine.

Nonobstant ces échanges d'ac-
cusations, l'Ukraine a annoncé sa-
medi avoir procédé à un nouvel
échange de prisonniers avec la Rus-
sie, permettant la libération de 12 sol-
dats et 14 civils ukrainiens.

Le président Vladimir Poutine,
dont la décision d'envahir l'Ukraine
s'est brisée sur la résistance acharnée
des Ukrainiens, a revu ses plans à la
baisse mais veut obtenir une victoire
au Donbass avant le défilé militaire
du 9 mai marquant sur la Place
Rouge la victoire soviétique sur les
nazis, point culminant du narratif
militariste qu'il a imposé en Russie,
notent les observateurs.

Le Premier ministre
britannique Boris
Johnson a effectué
une visite surprise 
à Kiev samedi et
promis des blindés 
à l'Ukraine 

“
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Des magasins russes barbouil-
lés de peinture aux injures
dans la rue, les agressions

envers la communauté russe en Alle-
magne se multiplient depuis l'invasion
de l'Ukraine, faisant redouter aux au-
torités une importation du conflit sur
leur territoire.

Pour s'y opposer, des manifesta-
tions sous forme de cortège de voi-
tures "contre la russophobie"
arborant des drapeaux russes s'orga-
nisent dans le pays, qui abrite la plus
importante diaspora de l'Union euro-
péenne, créant la polémique pour leur
manque de distanciation face à
l'agression militaire russe.

De nouveaux défilés de ce type
sont prévus dimanche, notamment à
Francfort et Hanovre.

Organisateur d'un convoi à Berlin
dimanche dernier qui avait rassemblé
400 véhicules, Christian Freier, 40 ans,
reçoit depuis, quotidiennement des
centaines de menaces de mort et des
images difficilement soutenables de
corps déchiquetés ou brûlés.

Le site internet de son garage au-
tomobile a été piraté et ses notations
en ligne ont chuté: "ma vie est un
enfer", se plaint ce Russo-allemand.

Peu de messages politiques ont
été brandis dans le cortège qui a cho-
qué la classe politique allemande, le
jour même où les atrocités de Bout-
cha étaient mises au jour.

Une femme a cependant été ar-
rêtée pour avoir affiché la lettre "Z",
symbole de soutien à l'armée russe et
désormais interdit à Berlin.

"Mon but était seulement de pro-
tester contre les agressions que subis-

sent au quotidien les Russes en Alle-
magne", assure M. Freier, prétendant
que sa manifestation n'avait aucun
rapport avec le conflit dont il ne veut
surtout pas parler.

Depuis le début de l'invasion
russe en Ukraine, 383 délits anti-
russes et 181 délits anti-ukrainiens ont
été rapportés officiellement à la police
allemande.

L'Allemagne abrite 1,2 million de
personnes originaires, elles ou leurs
familles, de Russie et 325.000
d'Ukraine auxquels s'ajoute l'arrivée
depuis un mois de plus de 316.000 ré-
fugiés ukrainiens.

"Chaque guerre est condamnable
et aucune n'est justifiable", avance le
co-organisateur du cortège berlinois,
l'Allemand René Hermann, 50 ans. Il
allègue ne "pas se positionner dans ce
conflit".

Mais loin des journalistes,
l'homme s'avère être un blogueur in-
fluent aux milliers d'abonnés sur le ré-
seau social Tiktok. Jusqu'à la
suspension récente de son compte, il
y diffusait de nombreux messages ty-
piques de la propagande pro-Krem-
lin.

L'un d'eux prétendait que "des
prisonniers racontent que Kiev a or-
donné de mettre en scène un massa-
cre pour manipuler la pensée
occidentale".

"Les motifs de participation à ces
manifestations sont très hétérogènes",
analyse Jochen Töpfer, sociologue à
l'Université Otto-von-Guericke de
Magdebourg et spécialiste de la so-
ciété russe.

"L'organisateur a parlé d'une ma-

nifestation contre la discrimination en
Allemagne. A côté de cela, des fans
de Poutine participent certainement,
ou des personnes qui n'aiment pas
Poutine mais ne veulent pas voir leur
pays discrédité, malgré la guerre", ex-
plique-t-il à l'AFP.

Le défilé berlinois a suscité une
vague d'indignation nationale: le quo-
tidien Bild a parlé de "cortèges de la
honte".

"Pour l'amour du ciel, comment
avez-vous pu autoriser ce cortège de
voitures de la honte en plein Berlin?",
s'est offusqué en s'adressant à la maire
de Berlin, Franziska Giffey, l'ambas-
sadeur d'Ukraine en Allemagne An-
drij Melnyk.

Elle lui a répondu "comprendre"
sa colère mais indiqué qu'elle ne pou-
vait pas interdire une manifestation
où étaient brandis "des drapeaux
russes".

Les autorités de sécurité "surveil-
lent de près dans quelle mesure les ci-
toyens russes, mais aussi ukrainiens,
sont en danger en Allemagne", a dé-
claré la ministre allemande de l'Inté-
rieur Nancy Faeser.

Ajoutant: "nous devons veiller
très attentivement à ce que cette
guerre ne soit pas importée dans
notre société".

Une hypothèse dont doute le
chercheur Tobias Rupprecht de l'Uni-
versité libre de Berlin: "la plupart des

Russes ici ont une image beaucoup
plus critique du conflit, ils ont ten-
dance à être beaucoup plus occiden-
taux que les Russes en Russie".

Toutefois, "plus la guerre dure,
plus le risque est grand de voir un
nombre plus élevé de délits commis
dans ce contexte en Allemagne", re-
doute M. Töpfer.

Des organisations russes ont
aussi condamné les défilés.

"Nous ne tolérerons pas que les
quelques cas de discrimination soient
utilisés comme couverture pour des
événements propagandistes pro-Pou-
tine", a prévenu la communauté d'in-
térêts des Allemands de Russie en
Hesse (IDRH).

L'Allemagne redoute une importation
du conflit ukrainien sur son territoire

Impensable il y a encore deux
mois avant l'invasion de
l'Ukraine, désormais possible
et même probable: la Fin-

lande entre cette semaine dans la
phase décisive sur son éventuelle
candidature à l'Otan, avec un choix
final attendu d'ici fin juin.

Un "livre blanc" sur la sécurité
du pays doit être publié - vraisem-
blablement jeudi - par le gouverne-
ment du pays nordique, pour tirer
les conséquences du nouveau vi-
sage du voisin russe.

Commandée début mars, la
revue stratégique s'annonce
comme le point de départ d'une
saisine du Parlement et d'un débat
national de plusieurs semaines - au
moment où la question se pose
aussi dans des termes proches
pour la Suède voisine.

"Nous aurons des discussions
très prudentes mais nous ne pren-
drons pas plus de temps que né-
cessaire", a affirmé vendredi la
Première ministre Sanna Marin.

"Je pense que nous aurons ter-
miné notre discussion avant fin
juin", a dit la jeune dirigeante so-
cial-démocrate.

"Je pense que la candidature
sera transmise à un moment donné
en mai", pour permettre une déci-
sion lors du sommet de l'Otan
prévu à Madrid fin juin, dit à l'AFP
l'ancien Premier ministre Alexan-
der Stubb, partisan d'une adhésion.

La Finlande a multiplié les
consultations ces dernières se-
maines avec la quasi totalité des 30
membres de l'Otan.

Avec son voisin suédois, le
pays a obtenu des assurances
claires du secrétaire général Jens
Stoltenberg que la porte lui était
ouverte, et glané de nombreux
soutiens, des Etats-Unis à l'Alle-
magne en passant par la France ou
le Royaume-Uni.

Le revirement de l'opinion pu-
blique a été spectaculaire: les son-
dages suggèrent désormais un
niveau jamais vu de 60% de Fin-
landais favorables à l'adhésion - le
double d'avant la guerre en
Ukraine. La part des personnes
hostiles a, elle, chuté à environ
20%.

Si tous n'ont pas encore fait
connaître leur position, une majo-
rité nette se dessine aussi en faveur

de l'Otan parmi les députés au Par-
lement.

Comme nombre de ses col-
lègues, l'élu du parti du Centre Joo-
nas Kontta considérait que
l'alliance était "quelque chose dont
nous n'avions pas besoin en ce
moment".

Mais l'invasion russe "a changé
l'Europe sans retour en arrière" et
"être membre de l'Otan nous don-
nerait plus de valeur en matière de
sécurité", dit-il  à l'AFP.

Les députés opposés se font
rares, comme le député de l'Al-
liance de gauche Markus Musta-
jarvi, élu du nord du pays, qui
considère que rester en dehors des
alliances militaires "a apporté de la
stabilité à toute l'Europe du
Nord".

Quelle réaction de Moscou?
Vladimir Poutine, qui avait agité le
chiffon rouge de l'élargissement de
l'Otan pour justifier l'invasion de
l'Ukraine, se retrouve avec une
possible nouvelle frontière supplé-
mentaire de 1.340 kilomètres avec
l'alliance militaire occidentale.

Moscou menace régulièrement
Helsinki et Stockholm de "graves

conséquences politiques et mili-
taires" en cas d'adhésion, un aver-
tissement répété ces dernières
semaines.

Le président finlandais Sauli
Niinistö avait reconnu fin mars
qu'une candidature à l'Otan pour-
rait susciter des réactions "impé-
tueuses" de la Russie - des sites
internet gouvernementaux ont été
visés des cyberattaques vendredi.

L'unanimité des membres est
requise pour adhérer à l'Otan. Si le
soutien de la Turquie semble ac-
quis selon Helsinki, reste un point
d'interrogation avec la Hongrie de
Viktor Orban.

Selon le ministre finlandais des
Affaires étrangères Pekka Haa-
visto, l'Otan considère qu'il fau-
drait entre quatre à douze mois
pour finaliser une adhésion - la
procédure en avait pris 13 pour la
Macédoine du Nord, dernière en-
trée en mars 2020.

Sur le papier, la Finlande (5,5
millions d'habitants) est un candi-
dat de rêve, avec un nombre re-
cord de réservistes, reflet d'une
vigilance toujours maintenue vis-à-
vis du voisin russe.

"Nous pouvons mobiliser
entre 280.000 et 300.000 hommes
et femmes en quelques jours", sou-
ligne M. Stubb.

Après avoir commandé, fin
2021 64 avions de combat améri-
cains F-35, le pays vient d'acter un
bond de 40% de son budget mili-
taire d'ici 2026 et sera nettement
au-dessus des 2% du PIB recom-
mandés par l'Otan.

Ancien grand duché russe
jusqu'à l'indépendance en 1917, la
Finlande a été envahie par l'Union
soviétique en 1939, dans une
"guerre d'Hiver" de trois mois où
sa résistance farouche vaut au-
jourd'hui des parallèles avec la
guerre ukrainienne.

Au terme d'une nouvelle
guerre dite de "continuation"
(1941-1944) contre les Soviétiques,
le pays nordique a alors été soumis
à une neutralité forcée pendant
toute la guerre froide, une "finlan-
disation" sous l'étroit droit de re-
gard de Moscou.

Ce n'est que dans les années
1990 que la Finlande a adhéré à
l'UE et est devenue un partenaire
de l'Otan.

La Finlande se prépare à sa décision historique sur l'Otan 
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Affaire McKinsey 

Macron paiera-t-il le coût du recours
excessif aux cabinets de conseil ? 

Les procureurs ont ou-
vert une enquête pour
fraude fiscale et blanchi-
ment d’argent découlant

d’un rapport du Sénat sur les dé-
penses publiques consacrées aux
sociétés de conseil, portant un
coup au président Emmanuel
Macron quelques jours seule-
ment avant que les électeurs ne se
rendent aux urnes. 

Les procureurs financiers
français ont publié mercredi une
brève déclaration disant qu’ils en-
quêtaient sur les conclusions d’un
rapport du Sénat publié le mois
dernier. Le rapport détaille com-
ment le gouvernement a dépensé
893,9 millions d’euros, l’année
dernière pour des consultants,
dont McKinsey & Co. Il s’agit
d’une augmentation considérable
par rapport aux 379,1 millions
d’euros dépensés en 2018, la pre-
mière année complète de M. Ma-
cron au pouvoir, selon le rapport.

Les dépenses de consultation
des ministères ont plus que dou-
blé depuis le début du mandat de
Macron en tant que président
français, avec une forte accéléra-
tion en 2021 (en hausse de 45%
par rapport à l’année précédente)
en raison de la pandémie, selon le

rapport de la commission d’en-
quête – composée d’un groupe
de sénateurs et dirigée par l’op-
position. 

Cette affaire vient frapper de
plein fouet la campagne électo-
rale du Président sortant, qui
souffrait déjà de l’image du pré-
sident des riches, et elle fait d’au-
tant plus mal que les sénateurs
ont également accusé McKinsey
d’avoir menti sur sa situation fis-
cale lors des audiences parlemen-
taires et ont déclaré avoir déposé
une plainte auprès du bureau du
procureur. Malgré des accords lu-
cratifs avec le gouvernement
français au fil des ans, McKinsey
« n’a pas payé d’impôt sur les so-
ciétés en France depuis au moins
10 ans », a déclaré la sénatrice
Éliane Assassi lors d’une confé-
rence de presse. « L’un des admi-
nistrateurs [de McKinsey] a dit
sous serment ... que McKinsey
payait des impôts en France,
alors nous avons vérifié en [de-
mandant des données] au minis-
tère des Finances. La conclusion
est claire».

Le recours aux cabinets de
conseil est de plus en plus consi-
déré comme normal depuis des
années, voire des décennies dans

des pays voisins comme le
Royaume Uni, l’Espagne, l’Alle-
magne ou la suisse, c’est d’ailleurs
le premier argument de Macron
pour justifier les faits. Mais cette
pratique a suscité la controverse
en France, un pays traditionnel-
lement très fier de la qualité de sa
fonction publique et qui s’est
montré inquiet des intrusions du
secteur privé dans les affaires pu-
bliques. Cependant, l’assistance
des cabinets de conseils à l’admi-
nistration publique n’est pas née
avec le gouvernement Macron.
L’idée est sur la table depuis la fin
des années 80, mais c’est surtout
le gouvernement de Sarkozy en
2007 qui a ouvert les grandes
portes à ces cabinets lorsqu’il
avait promis de rendre l’état fran-
çais rentable, en engageant
McKinsey, Deloitte, BCG, Ac-
centure et Capgemini pour une
valeur de 250 millions d’euros
afin de s’occuper des ressources
humaines et la numérisation de
l’administration, allant même
jusqu’à embaucher certains
consultants en tant que respon-
sable de la transformation pu-
blique, chose qui n’avait pas
vraiment plu à la Cour des
Comptes française.  

La commission d’enquête du
Sénat, qui a dénoncé une « opa-
cité » et un manque de responsa-
bilité dans l’utilisation des
sociétés de conseil, a présenté
une analyse détaillée des dé-
penses de conseil qui, selon elle,
représentent « un pognon de
dingue » – une allusion directe à
une vidéo de 2018 de Macron cri-
tiquant les soins sociaux comme
« coûtant un pognon de dingue »,
qui est devenue un point focal
des manifestations des gilets
jaunes, et qui lui a collé l’image
du président arrogant.  

Il est vrai que Mckinsey –
même s’il est le cabinet de conseil
avec la plus grande part du mar-
ché public – n’est pas le seul ca-
binet de conseil à collaborer avec
le gouvernement français, mais
son nom se trouve lié à cette af-
faire pour plusieurs raisons : la
première est que c’est un cabinet
américain et nous imaginons déjà
les Français dire «Nous laissons
les Américains gérer nos actions
publiques », ensuite il y a la rela-
tion étroite entre Macron et son
entourage avec  le top manage-
ment  de Mckinsey France, puis
le fait de l’implication du cabinet
dans la stratégie de vaccination

contre le Covid-19 alors qu’il
avait payé un règlement de 573
millions de dollars aux États-
Unis sur des allégations sur son
rôle dans la crise des opioïdes et
avait fait face à des scandales de
corruption, et enfin la «cerise sur
le gâteau» est qu’il n’ait pas payé
ses impôts en France depuis 10
ans.

Alors qu’Emmanuelle Ma-
cron réussissait jusque-là à mener
une campagne tranquille et dis-
crète, appuyée par son rôle de
chef  d’état en temps de guerre en
Europe, ce qui lui permettait de
monter dans les sondages tout en
évitant le moindre débat avec les
autres candidats, cette affaire
vient perturber ces plans et refait
surgir toutes les critiques qui lui
ont été adressées depuis le début
de son mandat, en le rapprochant
sérieusement dans les sondages
de Marine Lepen – qui  surfe,
quant à elle, sur la vague du pou-
voir d’achat, et de la dédiabolisa-
tion avec un certain succès -  et
en annonçant un deuxième tour
très serré entre les deux candi-
dats, qui se confirmera - ou pas -
à l’annonce des résultats du pre-
mier tour. 

Par Ziad Bensalla 



Si l’ancien président brésilien Luiz
Inácio Lula da Silva récupère le
poste lors des élections d’octobre

(comme cela semble maintenant proba-
ble), et si le candidat présidentiel colom-
bien de gauche, Gustavo Petro, gagne en
mai, leurs victoires s’appuieraient sur une
vague qui a commencé par la victoire du
président mexicain Andrés Manuel López
Obrador en 2018. Après AMLO sont ve-
nues les victoires du président argentin
Alberto Fernández en 2019, du président
bolivien Luis Arce en 2020, du président
péruvien Pedro Castillo et du président
chilien Gabriel Boric en 2021.

De nombreux observateurs voient
une répétition de la «marée rose» qui a
suivi l’arrivée au pouvoir d’Hugo Chávez
au Venezuela en 1999. Les victoires suc-
cessives de la gauche sont ensuite allées au
président chilien Ricardo Lagos en 2000,
Lula en 2002, au président bolivien Evo
Morales en 2005 et au président équato-
rien. Rafael Correa en 2006, entre autres.

Pour certains, la tendance actuelle re-
flète un changement nécessaire dans des
pays où les inégalités sont devenues insup-
portables à la suite de la pandémie. Mais
pour d’autres, le virage à gauche devrait
être considéré comme une menace im-
portante pour la région et les États-Unis,
compte tenu de l’extrémisme de certains
des nouveaux dirigeants et des percées
que la Russie et la Chine ont faites en
Amérique latine.

En fait, la situation est plus compli-
quée que l’un ou l’autre de ces points de
vue ne le suggère. Après la première
marée rose, j’ai constaté qu’il y avait deux
gauches latino-américaines : l’une était
moderne, démocratique, cosmopolite,
pro-marché et social-démocrate ; l’autre
était nationaliste, autoritaire, étatiste, po-
puliste et anachronique. Maintenant, il y a
clairement trois «gauches», chacune ayant
peu en commun avec les autres.

Certes, tous les dirigeants de la vague

actuelle s’identifient comme des progres-
sistes, et le succès de beaucoup est une ré-
ponse à une mauvaise gestion de la
pandémie de Covid-19. Leurs pro-
grammes mettent tous fortement l’accent
sur les politiques sociales populistes, et la
plupart ont une vision anti-américaine
perceptible de la politique étrangère et des
questions telles que les droits miniers et
les investissements étrangers.

Mais il existe des différences impor-
tantes. La première des trois gauches
comprend le trio de dictatures : Cuba, Ni-
caragua et Venezuela. Alors que ces ré-
gimes cherchent à s’associer au reste de la
gauche latino-américaine, et que d’autres
dirigeants régionaux de gauche évitent de
les critiquer, ils sont pleinement dans une
catégorie à part. Depuis 2018, tous les
nouveaux dirigeants ont été ou seront dé-
mocratiquement élus dans des pays qui
jouissent de libertés fondamentales, d’éco-
nomies de marché et de relations cordiales
avec Washington-DC., Cuba, le Nicaragua
et le Venezuela ne partagent aucune de
ces caractéristiques.

La deuxième catégorie comprend les
dirigeants, les régimes et les partis qui ont,
ou ont eu, une indéniable inclination so-
cial-démocrate. Un bon exemple est
Boric. Bien que sa coalition ait une aile
gauche intransigeante qui comprend le
Parti communiste, le mouvement indi-
gène mapuche et plusieurs membres ra-
dicaux d’une Assemblée constituante,
Boric semble suivre les traces de prédé-
cesseurs comme Lagos et Michelle Ba-
chelet (qui ont forgé ce que l’ancien
ministre d’Etat chilien Carlos Ominami a
appelé la “nouvelle voie chilienne”).

Il en serait de même pour Lula s’il re-
venait au pouvoir. Au cours de son pre-
mier mandat (2003-2007), Lula a
poursuivi des politiques économiques or-
thodoxes, n’a montré pratiquement aucun
penchant autoritaire et a mis en œuvre des
politiques sociales à la fois efficaces et ju-

dicieusement financées. Bien qu’il ait
dévié de cette approche prudente au
cours de son second mandat et se soit
livré à certains excès de rhétorique et de
politique étrangère, le caractère fonda-
mental de son administration est resté ty-
piquement social-démocrate.

Fernández appartient également à ce
groupe, bien qu’il soit plutôt un cas mixte.
Après avoir hérité d’une dette extérieure
massive et d’une inflation élevée du gou-
vernement précédent, il a imposé des
contrôles des prix et des changes, s’est
livré à une rhétorique stridente et a flirté
avec la Russie et la Chine.

En fin de compte, Boric, Lula et
même Fernández sont sans doute plus
proches du centre que de l’extrême
gauche, car ils sont issus de systèmes élec-
toraux à plusieurs tours dans lesquels la
victoire nécessite d’aller au-delà de sa base
politique. Les cas d’AMLO, Petro, Castillo
et Arce sont différents. AMLO tient à
gouverner uniquement pour sa base, et
Petro a clairement indiqué qu’il gouver-
nerait pour la gauche éco-activiste (ce qui
explique peut-être la baisse récente de sa
cote de popularité).

De même, Arce reste proche et fidèle
au populiste Morales, son ancien patron
et prédécesseur à la présidence bolivienne.
Et tandis que Castillo a passé plus de
temps à parer les tentatives de destitution
récurrentes qu’autre chose, il partage une
grande partie de l’idéologie étatiste, natio-
naliste et populiste adoptée par les autres
dans la troisième gauche.

AMLO a été un représentant de cette
approche avec ses attaques constantes
contre les institutions indépendantes du
Mexique, de l’autorité électorale et de
l’Institut national pour la transparence aux
diverses organisations de la société civile
et aux médias. Peu de choses ont résulté
de cette offensive ; mais à mesure que son
administration se termine, les risques
d’une répression plus radicale peuvent

augmenter. Avec des politiques énergé-
tiques non seulement régressives sur le
plan environnemental, mais aussi haute-
ment étatiques et nationalistes, AMLO re-
vient à l’ère des monopoles d’État
puissants, corrompus et inefficaces du pé-
trole et de l’électricité. Il est donc difficile
à différencier des dirigeants latino-améri-
cains classiquement populistes et ana-
chroniques du passé.

Au-delà des différences évidentes
entre les styles et les plates-formes de ces
dirigeants de gauche, l’idée d’une «nou-
velle marée rose» ne va pas plus loin.
Alors que toutes les économies latino-
américaines ont été frappées par la réces-
sion de 2020, certains pays sont
simplement confrontés à des contraintes
beaucoup plus fortes que d’autres. La
pauvreté et les inégalités ont augmenté, les
recettes fiscales ont diminué et la reprise
prend plus de temps que prévu.

Dans ces circonstances, répondre aux
demandes des électeurs ne sera pas facile.
Malgré les meilleures intentions des poli-
ticiens et l’enthousiasme de leurs parti-
sans, les victoires électorales ne
garantissent pas un changement social ra-
dical. Malgré leurs fulminations contre le
libre-échange, par exemple, Boric, Castillo,
Petro et AMLO n’ont montré aucune vo-
lonté de se retirer des accords de libre-
échange de leurs pays avec les États-Unis.

Il n’y a pas de nouvelle marée rose en
Amérique latine. Au contraire, il existe une
diversité de gouvernements et de mouve-
ments qui s’appuient souvent sur une rhé-
torique similaire, mais dont les différences
de fond sont plus importantes que leurs
similitudes. À cet égard, la région devrait
s’estimer chanceuse.

Par Jorge G. Castañeda
Ancien ministre des Affaires étrangères du
Mexique, professeur à l’Université de New

York et auteur de America Through Foreign
Eyes  (Oxford University Press, 2020).

LIBÉRATION LUNDI 11 AVRIL 2022   8

La nouvelle
marée rose
d’Amérique 
latine ?

H
or

iz
on

s



     LibéRamadan

En plein cœur de Manhattan, le centre
névralgique de la mégapole new-yor-
kaise, se dresse en toute majesté la

mosquée de Harlem Est avec son dôme vert
et son minaret qui gratte le ciel. 

Sur la fameuse 3ème avenue qui traverse
Manhattan, précisément au Riverside Drive,
se situe cette mosquée devenue au fil des an-
nées la destination de prédilection pour tout
musulman en quête de quiétude et d'éléva-
tion spirituelle.

La dimension sublime que représente
cet édifice new-yorkais prend toute son am-
pleur en ce mois sacré de Ramadan, avec
des fidèles intrinsèquement attachés à la tra-
dition musulmane et à ses vertus de paix et
de modération. 

Faisant partie du grand centre culturel
islamique de la Grande Pomme, l'édifice re-
ligieux a vu le jour au milieu des années 60
dans le but éminemment noble de servir
une communauté musulmane diversifiée
faite essentiellement d’immigrants de plus
de 40 nationalités. Elle fut la toute première
mosquée à New York.

Au commencement, la mosquée a été
conçue pour subvenir aux besoins religieux
des musulmans établis à Manhattan, mais au
fil des années, elle s’est métamorphosée en
une "citadelle" prisée par une communauté
qui fuse des cinq arrondissements de New
York. 

Son rôle et celui du centre culturel dont
il fait partie ont pris de l’ampleur d’autant
plus qu’une grande partie des musulmans

qui débarquent aux Etats-Unis commencent
souvent l’aventure américaine par la métro-
pole new-yorkaise. Elle est leur “porte d'en-
trée” à l’American Dream. 

En effet, le nombre de musulmans vi-
vant dans la plus grande ville américaine est
estimé entre 1 million et 1,1 million, un chif-
fre qui ne cesse d’augmenter d’une année à
l’autre.

Au-delà de sa fonction en tant que lieu
de culte, la mosquée de Harlem Est consti-
tue, auprès de l’opinion publique américaine
et des médias, une source d’informations

“vérifiées et véridiques” sur l’Islam, sa phi-
losophie, sa culture et ses enseignements.

Il s’agit “d’un endroit que des milliers
d’étudiants, de membres d’organisations in-
terconfessionnelles et du clergé viennent vi-
siter. Nous recevons chaque année près de
30.000 visiteurs non musulmans, représen-
tant des ONG, des écoles, des universités et
des groupes interconfessionnels en visite
aux Etats-Unis, dans le cadre des pro-
grammes du Département d'État améri-
cain”, indique Sheikh Chernor Jalloh, imam
de la mosquée.

Il constitue aussi un lieu de rencontres
pour promouvoir l’entente, la compréhen-
sion, le vivre-ensemble et la cordialité entre
musulmans et non-musulmans, peut-on lire
sur le site électronique du centre. 

“Notre rôle est d’inculquer les pré-
ceptes de l’islam authentique aux Améri-
cains, de leur tendre la main et de leur
apprendre que l'Islam est une religion par-
faite, valable pour tous les hommes, tous les
lieux et tous les temps”, relève encore
Sheikh Jalloh.

L’impact du rôle de la mosquée se fait
sentir chez les visiteurs et les fidèles qui re-
courent, de manière régulière, à ce lieu de
culte pour puiser dans sa source de quiétude
et de savoir. 

De son expérience dans cette mosquée,
A.K, une Américaine de Brooklyn, garde un
bon souvenir. "J'ai assisté avec une amie et
mon cousin à la prière du vendredi. Nous
étions chaleureusement accueillis par les fi-

dèles”, écrit A.K dans un post sur la page
Wikipédia dédiée à la mosquée de Harlem
Est.

“Je me rappelle d’un prêche d’où jaillis-
sent les valeurs de paix et les bénédictions”,
poursuit-elle.

Même son de cloche chez Aella de
Montréal qui se souvient, le temps d'un dé-
placement à New York, d’une expérience
"complètement sereine” dans un lieu de
calme, de paix et de quiétude où se côtoient
des fidèles de différents horizons et origines. 

Aussi, la mosquée de Harlem Est, à tra-
vers son centre, est activement engagée au-
près des membres de la communauté
musulmane qui ont besoin de l’aide et de
l’assistance.  “Nous avons toujours été très
actifs pour aider les nécessiteux. En tant
qu'organisme de bienfaisance, le centre fait
don de 25.000 dollars tous les trois mois”,
relève l’imam de la mosquée, ajoutant que
le centre coopère avec ICAN Relief  (Cercle
islamique d'Amérique du Nord), “à qui
nous octroyons un montant de 25.000 dol-
lars chaque trimestre, pour le répartir sur les
nécessiteux sur une base mensuelle”.

Après plus de deux années marquées
par une crise sanitaire inédite née de la pan-
démie du coronavirus et son impact sur le
bien-être des communautés, les musulmans
de New York retrouvent dans la mosquée
de Harlem Est un rempart qui leur épargne
les tribulations du temps et une source iné-
puisable de spiritualité et de quiétude.

Par Karim Aouifia (MAP)

La mosquée de Harlem Est, source de paix et
de quiétude pour les musulmans de New York

Faisant partie 
du grand centre 
culturel islamique
de la Grande
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Loukachka décrocha sa ceinture et jeta
à terre son caftan. 

« Que fais-tu, imbécile ? cria Ergou-
chow, tu cours à une mort certaine ! S’il est
tué, il ne t’échappera pas. Donne un peu
de poudre, Nasar ! cours au cordon, mais
ne suis pas le rivage, on te tuerait. 

— Tu crois que j’irai seul ? merci ! vas-
y toi-même ! » dit Nazarka avec humeur. 

Lucas s’était déshabillé et allait vers
l’eau. 

« Inutile, lui criait Ergouchow, vois, il
ne bouge pas. Attends qu’on accoure du
cordon, il va faire clair. Va donc, Nazarka
; fi donc ! quel poltron ! Ne crains rien, te
dis-je. 

— Lucas ! hé, Lucas ! disait Nazarka,
dis donc comment tu l’as tué ? » 

Lucas s’était ravisé. 
« Allez tous deux au cordon, dit-il, je

resterai ici. Dites aux Cosaques d’accourir
; si les autres ont passé, il faut les prendre
tous. 

— Il ne faut pas qu’ils nous échappent
», dit Ergouchow en se levant. 

Ergouchow et Nazarka se signèrent et
coururent vers le cordon, évitant le rivage
et se frayant un chemin à travers les épines
et les ronces. 

« Prends garde, Lucas ! cria encore Er-
gouchow, si tu remues, c’en est fait de toi ! 

— Va-t’en ! je sais ce que j’ai à faire »,
répondit Lucas, et, après avoir examiné
son fusil, il s’accroupit derrière la poutre. 

Resté seul, il ne quittait pas des yeux le
banc de sable et prêtait l’oreille, dans l’at-
tente des Cosaques. Mais il y avait loin
jusqu’au cordon, et il était torturé d’impa-
tience ; il tremblait de manquer les Abreks,
qui devaient, selon lui, suivre de près celui
qu’il avait tué ; il craignait de perdre celui
qu’il avait tué ; il craignait de perdre cette
proie comme le sanglier qui lui était
échappé la veille. Il jetait les yeux autour
de lui, prêt à tirer si l’ennemi paraissait. Il
ne lui venait même pas à l’esprit qu’il pou-
vait être tué lui-même. 

IX

Il commençait à faire jour. On voyait
distinctement le cadavre du Tchétchène
ballotté sur les bas-fonds. Des pas se firent
tout à coup entendre non loin du Cosaque,
— les têtes des roseaux s’inclinèrent. Lucas
arma et murmura : « Au nom du Père, du
Fils… » Au cliquetis du fusil, les pas s’ar-
rêtèrent. 

« Holà ! les Cosaques ! n’allez pas tuer
le diadia ! dit d’une voix calme et basse Jé-
rochka, écartant les roseaux et approchant
de Lucas. 

— Vrai Dieu ! j’ai failli tirer » s’écria
Lucas. 

— Et qu’as-tu tué ? demanda le vieux.
Sa voix puissante résonna sur le fleuve et
dans le bois et dissipa subitement le silence
mystérieux de la nuit qui entourait le jeune
Cosaque. Le jour parut plus clair. 

— Tu n’as rien vu, toi, dit Lucas en
désarmant son fusil avec calme ; et moi,
j’ai tué une bête fauve. » 

Le vieux avait déjà porté ses regards
vers les bas-fonds, et ne quittait pas des
yeux la forme humaine qui faisait rider la
surface de l’eau. 

« Il nageait avec la branche attachée à
son dos ; je l’ai aperçu de loin… Vois !
pantalon bleu… — fusil, à ce qu’il pa-
raît… Le vois-tu ? 

— Comment ne pas le voir ? dit le

vieux d’un ton irrité, et son visage prit une
expression solennelle et sévère. C’était un
djighite ! ajouta-t-il avec compassion. 

— J’étais accroupi là, continua Lucas,
lorsque je vois flotter quelque chose de
noir sur l’autre bord. Chose étrange ! une
branche, une énorme branche, flottait sur
l’eau, mais le courant ne la portait pas, elle
coupait le fleuve dans sa largeur. Voilà
qu’une tête paraît par-dessus la branche ;
je ne la distingue pas bien de derrière les
roseaux, je me soulève… le coquin l’en-
tend, aborde à un bas-fond et se glisse sur
le sable. Attrape ! pensais-je, tu ne
m’échapperas pas !… Il reparut en ram-
pant… (quelque chose me gêne dans le
gosier…). J’arme et je reste immobile… Il
recommence à nager,… la lune donne en
plein sur lui et je vois clairement son dos…
« Au nom du Père, du Fils et du Saint-Es-
prit ! » Le coup part… je le vois se débattre
à travers la fumée… Il pousse un gémisse-
ment — ou bien, ai-je cru entendre…
Dieu soit loué ! pensai-je, je l’ai tué ! Il es-
saye de se soulever, les forces lui man-
quent, il tressaille et tombe raide… J’ai
tout vu distinctement ; il doit être mort.
Les Cosaques ont couru au cordon ;
pourvu que les autres ne nous échappent
pas ! 

— C’est ainsi que tu l’as surpris,… il
est loin maintenant… » Et le vieux branlait
tristement la tête. 

Les cris bruyants des Cosaques se fi-

rent entendre ; ils accouraient, les uns à
cheval, les autres à pied. 

« Apportez-vous la nacelle ? leur cria
Lucas. 

— Bravo, Loukachka ! s’écria un des
Cosaques, amène-le vers le rivage ! » 

Loukachka, sans attendre davantage, se
déshabilla sans quitter des yeux sa proie. 

« Attends donc, Nazarka, avec la na-
celle ! criait Touriadnik. 

— Imbécile ! prends ton poignard ! il
respire peut-être encore ! criait un autre
Cosaque. 

— Bêtise ! » répondait Lucas, ôtant son
haut-de-chausses. Il se signa et s’élança
dans l’eau, la faisant rejaillir de tous côtés ;
il plongea, reparut à la surface et nagea
vers les bas-fonds, fendant le Térek de ses
bras blancs et vigoureux. Les Cosaques
restés sur la rive parlaient à haute voix.
Trois hommes à cheval étaient allés faire la
ronde. Nazarka traînant la nacelle parut au
détour du chemin. Lucas se dressa sur le
banc de sable et secoua le cadavre. « Il est
bien mort ! » cria-t-il d’une voix perçante. 

La balle avait frappé à la tête le Tchét-
chène. Il était vêtu d’un haut-de-chausses
bleu foncé, d’une chemise et d’un caftan ;
il portait un fusil et un poignard attachés
sur son dos, et, par-dessus, cette énorme
branche qui avait commencé par induire
en erreur Lucas. 

« Voilà comme on pêche les carpes !
dit un des Cosaques groupés autour du ca-

davre, qu’on avait tiré de l’eau et étendu
sur l’herbe. 

— Qu’il est jaune ! disait quelqu’un. 
— Où les nôtres sont-ils allés chercher

les Abreks ? dirait un autre ; ils sont pro-
bablement de l’autre côté de l’eau ; si celui-
ci n’était pas l’éclaireur, pourquoi se
serait-il hasardé seul ? 

— C’est le plus entreprenant, un véri-
table djighite ! dit ironiquement Lucas,
étanchant l’eau des habits du Tchétchène
et frissonnant sans cesse ; sa barbe est
peinte et taillée. 

— Écoute, Loukachka, dit l’ouriadnik,
qui tenait dans ses mains les armes du dé-
funt, prends le caftan et le poignard et
laisse-moi le fusil, je t’en donnerai trois
pièces de monnaie. Le plomb y est, ajouta-
t-il en soufflant dans le canon du fusil, je
le garderai comme souvenir. » 

Lucas ne répondit rien ; il était vexé de
l’avidité du chef, mais il savait devoir lui
céder. Il fronça le sourcil et jeta à terre le
caftan du Tchétchène. 

« Si ce diable avait du moins un habit
convenable, dit-il ; mais non, une véritable
guenille. 

— Elle te servira pour aller couper du
bois, dit un Cosaque. 

— Mosé ! je m’en vais à la maison, dit
Lucas à l’ouriadnik, oubliant son dépit et
voulant tirer parti du cadeau qu’il lui faisait. 

— C’est bon, va ! Enfants, traînez le
corps vers le cordon, dit l’ouriadnik sans
cesser d’examiner le fusil, et faites une
hutte de branchages pour le garantir de la
chaleur ; on viendra peut-être le racheter. 

— Il ne fait pas si chaud, observa
quelqu’un. 

— Non, mais les chacals peuvent le
déchirer, répliqua l’un des Cosaques. 

— Nous posterons une garde ; on
viendra le racheter, et il ne serait pas bon
qu’on le trouvât déchiré par les chacals. 

— Eh bien ! Lucas, fais comme tu l’en-
tends, mais donne un seau d’eau-de-vie
aux camarades, dit l’ouriadnik. 

— Certainement ! certainement ! criè-
rent à l’unisson les Cosaques ; vois quelle
chance Dieu te donne : pour ton premier
coup tu abats un Abrek ! 

— Achète le poignard et le caftan, ré-
pondit Lucas ; donne-m’en bon prix, et
que Dieu te bénisse ! Je vends aussi le haut-
de-chausses, je n’y entrerais pas ; ce diable
était maigre comme une allumette. » 

Un des Cosaques acheta le caftan pour
une pièce d’argent ; un autre promit deux
seaux d’eau-de-vie pour le poignard. 

« Buvez, mes amis, dit Lucas, je vous
donne un seau d’eau-de-vie ; je l’apporterai
de la stanitsa. 

— Et le pantalon ? le donneras-tu aux
filles pour qu’elles s’en fassent des mou-
choirs ? » dit Nazarka. 

Les Cosaques éclatèrent de rire. 
« Assez de rires, dit l’ouriadnik, traînez

plus loin le corps ; pourquoi l’avez-vous
laissé si près de l’izba ? 

— À quoi bayez-vous ? cria impérieuse-
ment Lucas aux Cosaques, qui hésitaient à
tirer le cadavre ; traînez-le par ici ! » Tous
obéirent comme si Lucas était le chef. Au
bout de quelques pas ils s’arrêtèrent et lâchè-
rent les jambes du cadavre, qui tombèrent
raides et inertes sur le gazon. Nazarka s’ap-
procha et souleva la tête du mort pour voir
ses traits et la trace sanglante qu’il avait à la
tempe. « Il l’a marqué au front, dit-il, il ne se
perdra pas, les siens le reconnaîtront. » 

(A suivre)
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Recettes
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Ingrédients : 
300 gr poisson blanc 
1 mangue
1 avocat
3 c-a-soupe de coriandre fraîche ciselée
150 ml de  jus de citron vert
1/2 oignon rouge
1 piment Jalapeno épépiné et coupé en petits dés

Préparation :
Découper le poisson en petits cubes et placer dans un grand saladier.
Verser sur les morceaux le jus de citron vert. Mélanger bien et couvrir d'un

film alimentaire.
Réfrigérer environ 30 minutes en remuant délicatement après 15 minutes.
Pendant ce temps couper l'oignon finement.
Couper en petits cubes la chair de la mangue ainsi que la chair de l'avocat qu'on

prendra soin d'arroser généreusement de jus de citron afin qu'il ne noircisse pas.
Après le temps de macération, égoutter les morceaux de poisson et placer dans

un saladier de service.
Ajouter les fruits dans le saladier ainsi que l'oignon rouge, le piment Jalapeno

et la coriandre.
Rectifier l'assaisonnement et servir accompagné de quartiers de citron vert.

Salade de poisson,
avocat et mangue 

Tour Hassan, symbole de la capitale du Maroc 

La mosquée inachevée 
La mosquée de Hassan surplombe la

vallée du Bou Regreg et la médina
de Salé et rappelle la grandeur de la

dynastie des Almohades. Construite par le
calife Yaqoub al-Mansour en 1184, la mos-
quée reste inachevée. En 1246 le calife as-
Said démolit des parties du sanctuaire et se
servit des bois pour construire des navires
de guerre. Sous le règne de Sidi Moham-
med Ben Abdellah, les habitants de Rabat
utilisent le bois de Hassan pour construire
un bateau appelé Karkagia pour importer
des grains. 

Rabat pouvait s’en orgueillir de comp-
ter plus de 50 mosquées au début du
XXème siècle, la plupart œuvre des souve-
rains alaouites (dynastie actuelle). 

La plus prestigieuse d’entre elles ne fut
pourtant jamais lieu de culte : la tour Has-
san est, en fait, le minaret jamais terminé
de ce qui devait être non seulement la plus
grande mosquée du monde, mais aussi le
plus grand édifice religieux du monde.   

La mosquée Hassâne ou Hassan fut
donc improprement appelée Tour Hassan.
On ignore beaucoup de choses de cette
œuvre gigantesque à commencer par son
nom dont on ne connaît pas l’origine : nom
du lieu, nom d’une tribu ou nom du maître

d’œuvre? 
La seule certitude, c’est la date du début

des travaux, 1196, et le nom de l’initiateur,
Yacoub El Mansour (dynastie Almohade).
Il voulait faire de Rabat la capitale de son
empire, mais il mourut trois ans plus tard
en 1199. 

Ses successeurs n’éprouvèrent pas le
besoin ou le temps d’achever les travaux.
Lentement l’édifice se dégrada et les maté-
riaux furent consciencieusement pillés. Le
tremblement de terre de 1755 détruisit en-
tièrement les colonnades. 

Le minaret (la tour) s’élève à 44 mètres

au dessus du sol, mais si l’on s’en tient aux
critères de l’architecture Almohade (5 hau-
teurs pour 1 largeur), il aurait dû s’élever à
plus de 80 mètres et dépasser ainsi la Kou-
toubia de Marrakech. 

Devant la tour, se trouvait l’oratoire,
dont on aperçoit les vestiges des colon-
nades de marbre. Il comprenait 18  travées,
312 colonnes et 44 piliers. Les murs de la
mosquée étaient percés de 14 portes.   

Chacune des quatre  faces de la tour,
sculptée directement dans la pierre, porte
une ornementation différente. La rampe
qui permet l’ascension de la tour  est suffi-
samment large pour qu’un homme à cheval
la gravisse. 

Aujourd’hui encore, les historiens cher-
chent à savoir si à l’origine de sa construc-
tion figurent les architectes de la Koutoubia
et de la Giralda de Séville, tant les trois édi-
fices sont semblables.   

Longtemps ignorée, mais désormais ré-
habilitée, la Tour Hassan est devenue la fi-
gure emblématique de Rabat et la fierté de
ses habitants. 

Le choix de l’édification du mausolée
Mohammed V à ses pieds, est hautement
symbolique de l’intérêt que portent les Ma-
rocains à ce monument.

Mosquée



LIBÉRATION LUNDI 11 AVRIL 2022  Ramadan
12

Après plus de deux années d'immo-
bilisme à cause de la crise sanitaire
mondiale qui a paralysé tous les as-

pects de la vie, la scène culturelle maro-
caine reprend ses activités à la faveur de la
levée progressive des restrictions édictées
pour lutter contre la pandémie.

A l'instar de la reprise constatée au ni-
veau national, la région de Casablanca-Set-
tat connaît dernièrement une dynamique
importante, propulsée par l'accompagne-
ment du ministère de la Jeunesse, de la
Culture et de la Communication et les dif-
férents intervenants locaux, à travers le
lancement de plusieurs projets pour la
mise à niveau des infrastructures existantes
et la construction de nouvelles structures
pour améliorer l'offre culturelle dans la ré-
gion.

Ce dynamisme se manifeste par les
programmes et plans riches et diversifiés
prévus tout au long de l'année pour répon-
dre aux attentes de la population locale
connue pour sa fibre culturelle et artis-
tique.

Dans ce cadre, la directrice régionale
du ministère de la Culture de la région Ca-
sablanca-Settat, Hafida Khouyi, a souligné
que la région a connu ces derniers temps
une "dynamique importante" au niveau
culturel, notant que le ministère de tutelle
a oeuvré à soutenir et accompagner les ac-
teurs culturels pour redynamiser les struc-
tures culturelles dans la région.

Mme Khouyi a souligné, dans une dé-
claration à la MAP, que le ministère s'em-
ploie avec ses partenaires sur nombre de
projets en cours de réalisation qui seront
inaugurés prochainement, notant que ces
projets se répartissent sur deux axes ma-
jeurs: le patrimoine culturel et les infra-
structures culturelles.

En ce qui concerne l'axe du patri-

moine culturel, la responsable a indiqué
que plusieurs projets seront prêts, notam-
ment le parc archéologique de Sidi Abder-
rahmane, le premier du genre en Afrique
pour mettre en valeur les vestiges et les dé-
couvertes des sites préhistoriques de Ca-
sablanca. Il s'agit aussi du centre
d'interprétation du patrimoine dans l'an-
cienne ville de Casablanca (ancienne Ecole
Abdellaoui) qui vise à faire connaître le pa-
trimoine de la région, outre la réhabilita-
tion de nombre de sites archéologiques,
dont le site Toma1, Ahl Loghlam, Kasbah
Boulaouane, la restauration du rempart
d'Azzemour et la réhabilitation de la Kas-
bah de Mohammedia.

S'agissant des projets d'infrastructures
culturelles, Mme Khouyi a souligné que
ces structures ont été renforcées la se-
maine dernière par l'inauguration du cen-
tre culturel de Bouskoura, qui dispose
d'une salle de spectacle, d'un espace d'ac-
cueil et d'orientation et de deux ateliers
d'arts plastiques, d'un espace pour enfant,
d'une bibliothèque, d'une salle multifonc-

tions, en plus d'un théâtre en plein air.
En plus du centre culturel de Bensli-

mane qui ouvrira ses portes prochaine-
ment, a expliqué la responsable, les travaux
sont en cours au niveau du théâtre de Ben
M'sik, de la maison de la culture de Ze-
mamra et du théâtre Afifi, dont l'ouverture
est prévue pour bientôt.

Etant donné les spécificités de la ré-
gion de Casablanca-Settat, l'une des plus
grandes dans le Royaume et la plus peu-
plée du pays, Mme Khouyi a souligné que
le ministère de tutelle a veillé à renforcer
l'offre culturelle dans la région à travers la
mise en place d'infrastructures dans les dif-
férentes préfectures et provinces relevant
de la région.

Dans ce cadre, elle a relevé que nom-
bre de projets sont en cours d'études et de
réalisation, y compris le centre culturel de
Sidi Bennour, le projet de l'Hermitage qui
comprendra un grand théâtre d'une capa-
cité de près de 480 personnes, outre un
centre régional de musique et de danse
dans la métropole.

A cet égard, elle a expliqué que ces
projets sont réalisés en partenariat avec le
ministère de tutelle, les conseils locaux de
Casablanca, le conseil communal de la
ville, le conseil de la région, outre l'ouver-
ture du ministère sur le secteur privé pour
promouvoir les investissements dans le
domaine culturel et l'industrie culturelle au
niveau de la région.

Et de souligner que la région dispose
de plusieurs infrastructures culturelles, no-
tant que le défi est de mettre en place un
programme spécial pour redynamiser ces
infrastructures afin de satisfaire les attentes
de la population.

Dans ce sens, Mme Khouyi a indiqué
que la direction régionale du secteur de la
culture a oeuvré à mettre en place un pro-
gramme diversifié et intégré pour redon-
ner vie à ces infrastructures culturelles et
renforcer l'offre culturelle dans la région.

Ce programme qui débutera après le
mois sacré de Ramadan, prévoit nombre
de festivals et événements, à leur tête le
Festival de Zajal de Benslimane et la célé-
bration de la Journée de la musique et de
la Journée nationale du théâtre.

Après avoir rappelé le programme "Le
théâtre bouge", lancé par le ministère de
tutelle, la responsable régionale a souligné
que plusieurs conventions de partenariat
pour raviver la scène culturelle dans la ré-
gion ont été signées avec des sociétés lo-
cales, comme "Casa Events", le conseil de
la région, et les conseils préfectoraux et
provinciaux de la région. 

Sans le moindre doute, les projets vi-
sant à réhabiliter et renforcer les infra-
structures culturelles de la région sont de
nature à ranimer l'activité culturelle de la
région, le but étant de répondre aux at-
tentes et aspirations de la population.

Par Rabia Salhane (MAP)

Des projets et programmes diversifiés pour redynamiser
la scène culturelle dans la région de Casablanca-Settat
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Une fameuse gifle l'a reléguée au second
plan, mais la cérémonie des Oscars a été

marquée par une première historique: un film
diffusé par une plateforme de streaming a raflé
la récompense suprême du meilleur long-mé-
trage sous le nez des grands studios hollywoo-
diens traditionnels.

Beaucoup dans l'industrie du cinéma esti-
ment que si Will Smith n'était pas monté sur
scène pour frapper l'humoriste Chris Rock,
l'Oscar remporté par Apple TV+ avec
"CODA" aurait été au coeur de toutes les
conversations des professionnels du secteur.

"Il était clair qu'un service de streaming al-
lait tôt ou tard franchir cette barrière. Et je
pense que c'est une rupture importante", dé-
clare Kendall Phillips, professeur à l'Université
de Syracuse et spécialiste de la culture pop. "Je
pense vraiment que cela va permettre à un
bien plus grand nombre de films d'être pris au
sérieux par les électeurs de l'Académie" des
Oscars.

Dès le début de la saison des prix cinéma-
tographiques, un film porté par une plate-
forme de vidéo à la demande semblait avoir
de grandes chances de s'imposer lors de la 94e
édition des Oscars.

Pendant longtemps, ce fut "The Power of
the Dog", western sombre et psychologique

de Jane Campion, qui était donné comme le
grand favori. Ce film était produit par Netflix,
le plus ancien et le plus solide des services de
streaming.

Signe des temps, Netflix avait rejoint début
2019 les rangs de l'influente Motion Picture
Association of  America, composée jusqu'alors
des seuls studios historiques d’Hollywood.

Mais il lui restait encore à consolider cette
reconnaissance de la profession avec un Oscar
majeur.

Malheureusement pour Netflix, "CODA",
comédie dramatique pleine d'optimisme sur la
vie d'une adolescente entendante et de sa fa-
mille sourde, a opéré une remontée impres-
sionnante et s'est finalement imposée cette
année aux Oscars.

L'irruption des services de streaming aux
Oscars est relativement récente et reflète les
préjugés et la méfiance qui ont longtemps pré-
valu contre eux à Hollywood.

Il aura fallu attendre 2017 et "Manchester
by the Sea", produit par Amazon, pour qu'un
film en streaming soit retenu dans la course au
prix du meilleur long-métrage.

Il avait été battu cette année-là par "Moon-
light".

Depuis lors, Netflix n'a cessé d'accumuler
les nominations dans cette catégorie reine, avec

par exemple "Roma", "The Irishman", "Mar-
riage Story", "Mank", "Les Sept de Chicago"
ou "Don't Look Up: Déni Cosmique".

Ces trois dernières années, Netflix arrivait
même nettement en tête pour le nombre de
nominations aux Oscars. Rien que cette année,
la plateforme en comptait 27 au total, mais elle
n'en a confirmé qu'une avec l'Oscar de la meil-
leure réalisation pour Jane Campion.

A l'inverse, Apple TV+, lancé fin 2019, a
reçu trois prix cette année (sur six nomina-
tions).

Selon le magazine spécialisé Variety, Apple
a dépensé plus de 10 millions de dollars pour
la campagne de "CODA", un film dont la pro-
duction a coûté 15 millions.

Netflix avait aussi déployé toute sa puis-
sance financière pour la promotion de "The
Power of  the Dog", ce qui n'a pas été du goût
de tous à Hollywood.

"Partout où vous roulez dans Los Angeles,
vous tombez sur des affiches proclamant que
c'est +le meilleur film de l'année+", s'est agacé
un réalisateur sur le site Indiewire. "Netflix ne
peut s'en prendre qu'à lui-même" pour la dé-
faite de son film aux Oscars, poursuit-il sous
couvert d'anonymat.

Certains électeurs de l'Académie des Os-
cars sont notoirement réticents à voter pour

un film diffusé en streaming, un format qu'ils
considèrent comme une menace pour les salles
traditionnelles, meilleur moyen de regarder un
film selon eux.

Et la nostalgie des salles obscures joue
aussi, surtout chez les plus âgés.

Pour Kendall Phillips, le public se soucie
pour sa part bien davantage du contenu et les
plateformes de streaming savent répondre à
ses attentes.

"Il est de plus en plus difficile de détermi-
ner d'où un film vient, si c'est la production
d'un service de streaming ou d'un grand studio.
Cette limite a probablement été définitivement
brouillée", relève-t-il.

C'est d'autant plus vrai pour "CODA" que
le film avait initialement été tourné en vue
d'une sortie en salle mais la pandémie a boule-
versé ses plans. Apple TV+ n'a fait que l'ache-
ter aux enchères après sa présentation au
Festival de Sundance.

Les cinéastes eux-mêmes font de moins
en moins cas de cette distinction.

"Netflix n'est pas ce que j'aurais souhaité
au départ mais ce sont un peu les Médicis de
notre époque", a déclaré Jane Campion au Los
Angeles Times, par allusion aux mécènes flo-
rentins qui ont financé le développement des
plus grands artistes de la Renaissance.

CODA" et l'avènement des plateformes de streaming à Hollywood 
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Bouillon de culture

Décès du dessinateur 
japonais Fujiko A. Fujio
Fujiko A. Fujio, un dessinateur japonais

populaire connu pour ses séries manga à
succès, notamment "Ninja Hattori-kun" et
"Le vendeur qui rit", est décédé à l'âge de 88
ans à son domicile près de Tokyo, a annoncé
la police jeudi.

Le dessinateur était également connu
pour des œuvres telles que "Kaibutsu-kun"
(L'enfant-monstre), qui a également été
transformé en série animée, disponible
dans certains pays étrangers. 

"The Laughing Salesman" est diffusé
sur le géant du streaming vidéo Netflix.

Fils aîné du supérieur d'un temple
bouddhique dans le département de
Toyama (centre du Japon) né en 1934, il
grandit dans ce lieu religieux jusqu'au décès
de son père, alors qu'il n'a qu'une dizaine
d'années.

Fujiko A. Fujio a travaillé avec son ami
d’enfance Fujiko F Fujio (Hiroshi Fuji-
moto), décédé en 1996, à la création de la
célèbre série de manga et de dessin animé
mettant en scène le chat robot venu du
futur, Doraemon.

Tous deux originaires de la préfecture
de Toyama au centre du Japon, le tandem
de dessinateurs se rencontre à l’école pri-
maire. Après avoir terminé leurs études, ils
s’installent à Tokyo dès 1954 et adoptent
l’identité commune de Fujiko Fujio. Leur
partenariat prendra fin en 1987.

Conférences

La Fondation Al Mada organise un
cycle de conférences animé par l'univer-
sitaire Faouzi Skali, également anthropo-
logue, écrivain et spécialiste du soufisme,
sous le thème "Introduction générale au
soufisme, ses textes fondateurs et ses ex-
pressions culturelles et historiques".

"Le soufisme, un patrimoine mondial
de l’humanité?" est le thème de la confé-
rence qu'abritera la Villa des arts de Rabat
le 12 avril à 22h00, indique la Fondation
dans un communiqué. 

Spectacle

Le Théâtre Mohammed V accueille,
le 13 avril à 22h00, le nouveau spectacle
de Eko nommé "L’Artiste".

Après le succès de "Chtatata", EKO
revient avec ce nouveau spectacle offrant
un cocktail comique composé d’une dose
d’humour pétillant, d’une pince e de fan-
taisie, et d’une énergie débordante et
communicative.

Natif  de la ville ocre, Abderrahmane
Ouaabad, connu sous le nom d’"Eko",
est l’un des humoristes autodidactes les
plus célèbres au Maroc.

Livre

La Fondation Al Mada organise, le 13
avril à 22h00, la signature du livre "La
rosée d’un monde, le Maroc oublié 1905-
1925" de son auteure Mouna M'ham-
medi.

La présentation de ce livre, qui aura
lieu à la Villa des arts de Rabat, sera mo-
dérée par Ouafa Messous, architecte du
patrimoine, indique la Fondation dans un
communiqué.

Parution

L’écrivain et architecte marocain Alaa
Halifi vient de publier son livre "Eloge de
la folie", lauréat de la dernière édition du
prix international "Al-Rafidain First book
Awards".

Publié aux éditions "Al Rafidain &
Daraj" au Liban, la puissance de ce livre
de 280 pages "réside dans sa forte capa-
cité à plonger au fond des mondes casa-
blancais", lit-on dans une fiche
introductive du livre.

Dressant un portrait intime de la ville
de Casablanca, "Éloge de la folie" recons-
titue le puzzle d’une ville imaginaire et
concrète, à travers la perspective de mul-
tiples personnages, fictifs et réels, des vies
underground, des anges déchus, des mar-
ginaux, des immigrants, ou même un ex-
traterrestre visitant la ville depuis l'espace
lointain, explique la note, soutenant que
l’écrivain donne vie à une Casablanca fan-
tastique, pleine de folie et de chaos.

La star de la pop britannique Ed
Sheeran a indiqué enregistrer toutes
ses séances d'écriture de chansons

pour éviter des poursuites pour plagiat,
après avoir obtenu gain de cause cette se-
maine dans une affaire autour de son mé-
gatube "Shape of  You".

"Désormais, je filme tout, tout est en-
registré", a déclaré le musicien de 31 ans
dans un entretien à la BBC diffusé ven-
dredi.

"On a des réclamations pour des chan-
sons, on peut répondre: voici la bande, re-
gardez et vous verrez qu'il n'y a rien", a-t-il
rapporté.

"Pour moi, la meilleure sensation dans
le monde, c'est l'euphorie qui vient avec la
première idée quand on écrit une bonne
chanson", a-t-il ajouté. "Cette sensation,
maintenant, c'est devenu: +oh attends, ar-
rêtons-nous un instant+. On se retrouve à
y réfléchir à deux fois".

Mercredi, la Haute Cour de Londres a
débouté deux auteurs-compositeurs qui
l'accusaient de plagiat pour "Shape of
You", titre le plus vendu au monde en
2017, affichant aussi 3 milliards d'écoutes
sur Spotify et presque 6 milliards de vues
sur YouTube.

Le juge Antony Zacaroli a estimé qu'il
n'avait pas copié ni "délibérément", ni "in-
consciemment", une partie de la mélodie

de la chanson "Oh Why" (2015) de Sami
Chokri et Ross O'Donoghue.

Selon le juge, il y a des "similarités évi-
dentes" entre les deux chansons, avec une
mélodie issue notamment de la gamme
pentatonique mineure comme "d'innom-
brables chansons de la pop, rock, folk et
blues", mais aussi des "différences impor-
tantes".

Ce n'est pas la première fois que l'ar-

tiste est poursuivi pour plagiat. Il était par
exemple parvenu à un accord financier aux
Etats-Unis avec des auteurs qui lui repro-
chaient d'avoir plagié leur chanson "Ama-
zing" pour son titre "Photograph", ce qu'il
a dit regretter.

"Je n'ai pas joué +Photograph+ pen-
dant très longtemps après ça, j'avais arrêté
de la jouer, en un sens je me sentais sale",
a-t-il expliqué à la BBC.

Après des accusations de plagiat, 
Ed Sheeran filme ses séances d'écriture
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La Syrie, premier dealeur mondial de Captagon
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«Le commerce du Captagon
constitue une économie illicite
en croissance rapide au

Moyen-Orient et en Méditerranée», in-
dique le rapport, rédigé par les analystes
Caroline Rose et Alexander Soderholm».

Les revenus engendrés par la vente il-
licite du Captagon aux pays voisins de la
Syrie, sont estimés à des centaines de mil-
lions  de dollars. Cette manne d’argent
permet à la Syrie de faire face à ses ennuis
financiers et économiques et la place de
surcroît au rang des narco-Etats à l’instar
des pays de l’Amérique latine. Pour le
gouvernement syrien, ce trafic lui permet
d’assurer une survie politique et surtout
économique.

D’après une étude du New Lines Ins-
titute, publiée le 5 avril courant,  ce trafic
a atteint au Moyen-Orient un niveau re-
cord de vente en 2021, soit la somme de
5 milliards de dollars, l’équivalent de  4,5
milliards d'euros. Alors qu’en 2020 la va-
leur des saisies est estimée à plus de 3,5
milliards de dollars. Cette situation reflète
ainsi le danger imminent pour la santé des
jeunes et la sécurité des Etats de la région. 

Le Captagon est connu comme étant
la drogue prisée par les jeunes des pays du
Golf  et aussi par des djihadistes et des
terroristes, notamment pour ses effets do-
pants.

Pendant la Seconde Guerre mondiale,
l’armée américaine fournissait cette mo-
lécule à ses soldats pour améliorer leurs

performances et surtout leur endurance.
Malheureusement la consommation ex-
cessive de cette molécule a été à l’origine
de certains effets néfastes dont l’accoutu-
mance. 

Vu les effets secondaires de cette mo-
lécule qui sont extrêmement dangereux,
cette substance fut bannie de la prescrip-
tion médicale voire déclarée illégale à par-
tir de 1971.

A titre indicatif, ce produit a été

consommé par le terroriste de 23 ans  qui
a ouvert le feu sur des touristes euro-
péens, le 26 juin 2015, dans la station bal-
néaire de Kantaoui, près de Sousse en
Tunisie, laissant derrière lui 39 morts et
autant de blessés. Il a été rapporté par des
témoins ayant survécu au  massacre que
le tueur riait ne réalisant pas l’ampleur de
son acte criminel.

Il s’ensuit que l’autopsie de son cada-
vre a confirmé la présence de la Fénéthyl-

line, principe actif  du Captagon, dans son
corps. 

Le 13 novembre 2015, les terroristes
qui ont pris d’assaut le Bataclan, avaient
un comportement mécanique et déshu-
manisé, selon un témoin qui a survécu au
drame. Manifestement leur comporte-
ment suspect a laissé planer le doute sur
l’usage de cette drogue par ces terroristes.

L’histoire de cette drogue remonte au
19ème siècle et  plus précisément le 18
janvier 1887, elle a été synthétisée par un
Roumain, en l’occurrence Lazar Edeleanu
qui l’a baptisée la phénylisopropylamine
de son nom chimique.

En 1914, pendant la guerre, les Alle-
mands utilisaient cette drogue comme
sérum de vérité. En 1935, les médecins
anglais ont commencé à prescrire la ben-
zédrine, un générique de la Fénéthylline,
non seulement pour ses effets broncho-
dilatateurs mais aussi pour la narcolepsie
(tendance à avoir sommeil tout le temps
pendant le jour).

Toutefois, ayant consulté le rapport
rédigé par les analystes Caroline Rose et
Alexander Soderholm, l’AFP a dressé sur
le champ un tableau alarmant sur l'impact
et l'essor de la production du Captagon,
menaçant sérieusement la sécurité en Eu-
rope sachant que  les ventes illicites de
cette substance sont en pleine expansion,
notamment au Moyen-Orient et au Ma-
ghreb.

Par Khalid Khattate
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Plus vous saurez regarder loin 
dans le passé, plus vous verrez 

loin dans le futur
Winston Churchill

- Je me découvre dans le monde
et je me reconnais un seul droit : 

celui d’exiger de l’autre un 
comportement humain 

Frantz Fanon

- Je suis né sans le demander et je vais
mourir sans le vouloir, alors laissez-moi

vivre comme je veux ….
(Anonyme) 

Blagues
Qu’est-ce qui est jaune et qui court vite?

Un citron pressé.
+++++++++++++++++

Comment s’appelle la fée la plus paresseuse?
La fée Néante.

+++++++++++++++++
Comment appelle-t-on un lecteur de DVD cannibale?

Un hannibal lecteur.
++++++++++++++++++

J’ai inventé un nouveau mot: le plagiat!
+++++++++++++++++++++

Deux puces sortent du cinéma, l’une dit à l’autre:
– On rentre à pied ou on prend un chien?
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Sa fortune dépasse celle de la
reine Elizabeth II: fille d’un mil-
liardaire indien, Akshata Murty,

épouse du ministre britannique des Fi-
nances Rishi Sunak, se retrouve pro-
pulsée sous les projecteurs
médiatiques en raison de son statut
fiscal avantageux.

Alors qu’elle vit avec son mari à
Downing Street, à Londres, cette res-

sortissante indienne est considérée par
le fisc britannique comme une per-
sonne “non domiciliée” au Royaume-
Uni et ses revenus issus de l’étranger
ne sont donc pas taxés.

Or, à 42 ans, Akshata Murty dé-
tient des parts valant près d’un mil-
liard de dollars dans l’entreprise
Infosys, géant indien des technologies
cofondé par son père N.R. Narayana
Murthy en 1981 et dont la valeur est
aujourd’hui estimée à 100 milliards de
dollars

Cela représente une fortune plus
importante que celle de la reine Eliza-
beth II, qui se chiffre à quelque 350
millions de livres (420 millions d’eu-
ros), selon le journal britannique The
Sunday Times.

Cela assure également à Akshata
Murty des dizaines de millions de li-
vres de dividendes, sur lesquels elle
aurait été lourdement taxée sans son
statut fiscal. Tout à fait légal, le dispo-
sitif  fait mauvais genre quand les Bri-
tanniques sont confrontés à une chute
historique de leur pouvoir d’achat et
Rishi Sunak se montre très réticent à
aider davantage les ménages, voyant sa
popularité chuter.

Au côté de son richissime père,
Akshata grandit sous l’éducation
stricte de sa mère Sudha Murty, pre-
mière femme à être nommée ingé-
nieure au sein du groupe automobile

Tata Motors.
Elle interdit à Akshata et son frère

Rohan la télévision à la maison et les
force à se rendre à l’école en rickshaw,
comme tous leurs autres camarades de
classe.

Considérée par certains comme
“la grand-mère préférée des Indiens”,
Sudha Murty, 71 ans, est aussi une au-
trice prolifique qui a permis la
construction de 60.000 bibliothèques
en Inde.

Akshata Murty et Rishi Sunak se
rencontrent à l’université de Stanford
aux Etats-Unis. Elle y suit un master
en business et lui bénéficie d’une
bourse.

Dans une société indienne où l’or-
ganisation en classes sociales est en-
core la norme, les parents d’Akshata
acceptent qu’elle se marie avec un
homme issu d’une classe inférieure,
fils d’un médecin originaire de la ville
britannique de Southampton, dans le
sud de l’Angleterre.

Dans une lettre où il donne son
assentiment à sa fille concernant sa re-
lation, le père d’Akshata affirme que
Rishi Sunak correspond à “tout ce que
tu avais décrit: brillant, beau et surtout
honnête”.

Quelque 1.000 invités, dont des
hommes politiques, des chefs d’entre-
prise et des joueurs de cricket, assis-
tent au mariage du couple en 2009.

Rishi Sunak gravit les échelons.
Malgré ses origines relativement mo-
destes et son job de serveur dans sa
jeunesse qu’il aime rappeler, il a fré-
quenté une école privée et, avant Stan-
ford, l’université d’Oxford.

Il est ainsi très jeune intégré à
l’élite politico-médiatique britannique
et entame une carrière de banquier
d’affaires à Goldman Sachs, avant
d’être élu député.

Propulsé ministre des Finances
juste au début de la pandémie, il ouvre
les vannes de l’argent public pour
maintenir l’économie à flot, ce qui lui
vaut une popularité considérable.

Un temps donné, possible succes-
seur de Boris Johnson, il voit son
étoile ternir avec la crise actuelle du
pouvoir d’achat.

Le Chancelier reste inflexible et
son train de vie contraste avec les dif-
ficultés des Britanniques.

Rishi Sunak et sa femme sont pro-
priétaires d’au moins quatre biens im-
mobiliers, dont une maison estimée à
sept millions de livres à Londres et un
appartement à Santa Monica en Cali-
fornie.

Akshata Murty est également la di-
rectrice de la société d’investissements
Catamaran Ventures qu’elle a fondée
en 2013 avec son mari, et elle a créé sa
propre marque de mode en 2010,
Akshata Designs.

Plus riche 
que la reine
Akshata
Murty
l’épouse du
Chancelier de
l’Echiquier
sous les 
projecteurs
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A 42 ans, Akshata
Murty détient des
parts valant près
d’un milliard 
de dollars dans 
l’entreprise Infosys,
dont la valeur est 
aujourd’hui estimée
à 100 milliards 
de dollars 
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Selon les chiffres définitifs du
commerce extérieur à fin
2021, les échanges commer-

ciaux de marchandises ont marqué
un accroissement tant au niveau
des importations qu’au niveau des
exportations par rapport à l’année
2020.

Après analyse des données re-
cueillies par l’Office des changes
au titre de l’année écoulée, il res-
sort que les importations ont en-
registré une augmentation de
24,7% soit+104,6 milliards de DH
pour atteindre une valeur de 527,4

milliards de DH en 2021 contre
422,9 milliards de DH une année
auparavant. 

Au cours de la même période,
les exportations se sont, de leur
côté, améliorées de 25% soit
+65,8 Milliards de DH passant de
263,1 milliards de DH en 2020 à
328,8 milliards de DH en 2021, in-
dique un communiqué de l’Office
des changes et du ministère de
l’Economie et des Finances.

Ainsi, le déficit commercial a
affiché un solde en hausse de
24,3% équivalant à 38,8 milliards
de DH se situant à 198,6 milliards
de DH contre 159,8 milliards de
DH, a indiqué l’Office des
changes soulignant que le taux de
couverture est, quant à lui, resté
quasi-stable à 62,3%.

Au niveau du compte courant,
les chiffres se rapportant à ce volet
montrent que « les résultats de la
balance des paiements au titre de
l’année 2021 font ressortir un dé-
ficit du compte des transactions
courantes de 29,1 milliards de DH
contre -13,4 Milliards de DH pour
l’année 2020 soit une hausse de
15,7 Milliards de DH», a poursuivi
l’organisme public

Selon les explications de l’Of-
fice des changes, cette évolution
est due d’une part, à l’accroisse-
ment des déficits enregistrés au
titre des échanges de biens et du
revenu primaire à concurrence de

31,4 Milliards de DH et 6,6 Mil-
liards de DH respectivement et
d’autre part, à la baisse de l’excé-
dent de la rubrique des services
passant de 63,6 Milliards de DH à
62,4 milliards de DH. 

L’Office des changes constate
toutefois que « ces évolutions ont
été partiellement contrebalancées
par l’amélioration de l’excédent du
revenu secondaire de 23,5 mil-
liards de DH».

Il est à noter qu’au cours de
cette même période, le volume des
transactions courantes s’est établi
à 1.111,3 Milliards de DH en
hausse de 21,6% ou 197,7 Mil-
liards de DH sous l’effet combiné
de l’augmentation des recettes
courantes (+91 milliards de DH)
et des dépenses courantes (+106,7
milliards de DH), a indiqué l’Of-
fice.

Au niveau des investissements
internationaux,  il apparait qu’à fin
décembre dernier, « la position ex-
térieure globale, qui reflète la situa-
tion patrimoniale de l’économie
marocaine vis-à-vis du reste du
monde, fait ressortir une situation
nette débitrice de 771,3Millards de
DH contre -765,2 Milliards de
DH à fin septembre 2021 ».

A en croire l’Office des
changes, « cette situation résulte de
la hausse simultanée des encours
des engagements financiers (+15,9
milliards de DH) et des avoirs fi-

nanciers (+9,8 milliards de DH) ». 
L’Office des changes note à ce

propos que l’accroissement des
engagements financiers a été
conséquent durant cette période,
principalement, de la progression
de l’encours de la composante «
autres investissements » de 9,6
Milliards de DH et de l’encours
des investissements directs étran-
gers au Maroc de +6,6 milliards de
DH.

A en croire l’Organisme pu-
blic, « la hausse de l’encours des
avoirs financiers s’explique, essen-
tiellement, par l’accroissement de
13 Milliards de DH des avoirs de
réserve compensé, néanmoins, par
la baisse de l’encours de la compo-
sante « autres investissements » de
5,3Millards de DH».

Rappelons à toutes fins utiles
que les statistiques du commerce
extérieur et les comptes internatio-
naux du Maroc, notamment, les
comptes trimestriels de la balance
des paiements et de la position ex-
térieure globale, sont publiées
selon les formes et l’agenda prévus
par la Norme spéciale de diffusion
des données (NSDD), dont le ca-
lendrier est diffusé à l’avance par
l’Office des Changes sur son site
Internet et auprès du Fonds mo-
nétaire international (FMI),
comme cela a été relevé dans le
communiqué.

Alain Bouithy

Le déficit commercial affiche un
solde en hausse de 24,3% à fin 2021

   

La position 
extérieure globale
fait ressortir 
une situation
nette débitrice 
de 771,3 
milliards de DH,
selon l’Office 
des changes

“

Le Maroc, l’alternative
durable et stable de 
la souveraineté 
énergétique de l’Europe 

L’Europe devra, dans une
conjoncture marquée par l’ur-

gence d’affirmer son indépendance
énergétique, s’orienter vers le
Maroc qui constitue l’alternative
durable et stable pour garantir sa
souveraineté économique, écrit,
vendredi, le quotidien belge à grand
tirage «De Tijd».

Dans un article signé du polito-
logue néerlandophone Fouad Gan-
doul, le quotidien spécialisé en
économie, souligne que face à la li-
mitation des exportations de gaz et
de pétrole qui proviennent de Rus-
sie, l'Europe a besoin d'une nou-
velle option énergétique.

«Il existe en effet une alternative
durable et stable, de l'autre côté du
détroit de Gibraltar : le Maroc », es-
time l’auteur de l’article, notant que
cela est possible pour l’Europe si
elle augmente drastiquement la part
des énergies renouvelables dans le
mix énergétique en tirant profit du
vaste potentiel solaire dont dispose
le Royaume. Qui plus est, contrai-
rement à un voisinage tumultueux,
"répond aux critères de sécurité et
de stabilité qui justifient une poli-
tique d'investissement massive".

Le Maroc, ajoute le journal, est
le seul pays d'Afrique à avoir l'ex-
pertise en recherche et développe-
ment pour les énergies
renouvelables et les procédés indus-
triels associés, rapporte la MAP.

De Tijd évoque dans ce
contexte, le potentiel de développe-
ment de l’hydrogène au Maroc, fai-
sant état de l’intérêt que portent
certains pays européens comme
l’Allemagne à développer ce cré-
neau avec le Royaume, concrétisé
par un accord bilatéral signé en juin
2020.

Le politologue belgo-marocain
note que les récents développe-
ments positifs dans les relations du
Maroc avec l'Allemagne et l'Es-
pagne ouvrent la voie à une coopé-
ration économique et scientifique
plus approfondie.

L’auteur rappelle, par ailleurs, la
position américaine au sujet de l'in-
tégrité territoriale du Royaume,
réaffirmée par l'administration
Biden, et celles de l’Allemagne et de
l’Espagne tout récemment, en
concluant que «s'il subsistait encore
une ambiguïté sur le statut du Sa-
hara, elle appartient désormais au
passé».
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Le lancement des travaux
du Centre futur technolo-
gique digital d’incubation

des TPEs et plateforme des
jeunes a été donné, vendredi à
Mohammedia, pour mettre à la
disposition des jeunes un espace
d’incubation de projets, d’accueil
et de formation.

D’un coût global de 30 mil-
lions de dirhams, le projet est le
fruit d'un partenariat entre la
Fondation de recherche, de dé-
veloppement et d'innovation en

sciences et ingénierie (FRSDISI),
la direction générale des collecti-
vités territoriales, la wilaya de la
région Casablanca-Settat, la pré-
fecture de Mohammedia, la ré-
gion Casablanca-Settat, le comité
préfectoral de développement
humain de la préfecture de Mo-
hammedia, le conseil préfectoral
de Mohammedia et la commune
de Mohammedia, rapporte la
MAP.

Lors d’une cérémonie de lan-
cement qui s’est déroulée en pré-
sence notamment de MM.
André Azoulay, Conseiller de
S.M le Roi et président de la
FRSDISI, Khalid Safir, wali-di-
recteur général des collectivités
territoriales, Mohammed Dar-
douri wali, chargé de la coordi-
nation nationale de l’INDH,
Saïd Ahmidouche, wali de la ré-
gion Casablanca-Settat, gouver-
neur de la préfecture de
Casablanca et Abdellatif  Maâ-
zouz président du Conseil de la
région Casablanca-Settat, trois
conventions de partenariat ont
été signées entre les différents
partenaires du projet Centre
Futur technologique digital d’in-
cubation des TPEs et plate-
forme des jeunes.

Les différents partenaires
ont donné aussi au quartier in-
dustriel de Mohammedia le coup
d’envoi des travaux de construc-
tion de ce centre, qui constitue
un espace d’incubation des très
petites entreprises et des start-up
et une plateforme de formation
et d'accompagnement des jeunes
pour la réussite de leurs projets.

Intervenant à cette occasion,
le président de la FRSDISI,
André Azoulay, s’est dit très heu-
reux de participer au lancement
de ce projet "exaltant pour la
FRSDISI et pour notre pays",
notant que "l’écoute, la compré-
hension et l'engagement rencon-
trés auprès de tous les
partenaires de ce projet emblé-
matique sont l’incarnation de
toutes les vertus prônées par la
fondation".

Et de souligner qu’en termes
de cohérence et de délai, le cen-
tre est une réalisation qui fera
date dans les annales. "C’est un
dossier d’école dans la mesure
où dans le parcours de la fonda-
tion aucun dossier n’a été traité
avec autant de rapidité et autant
d’efficacité", a-t-il dit.

Le projet est impressionnant
et constitue "un cas d’école dans

l’art de faire vite et l'art de faire
bien", s’est félicité le Conseiller
de S.M le Roi.

La FRSDISI est une sorte de
planète vertueuse dans la mesure
où elle sait rassembler à la fois
l’exécutif  et mobiliser la société
civile et engager les élus, a-t-il
souligné, notant qu'il s'agit d'une
"passerelle qui fait le lien avec le
monde de la recherche, de l’uni-
versité, de la science et de l’en-
trepreneuriat".

"Le message que je souhaite
relayer à travers cette tribune de
Mohammadia: C’est que je serai
heureux de voir le modèle de la
fondation cloner, décliner et ré-
péter", a-t-il dit.

Il a souligné que le centre de
Mohammadia fait partie d'une
série de centres qui vont voir le
jour à Essaouira, Béni Mellal et
Dakhla.

Les jeunes qui s’y trouveront
vont s’inscrire dans cette révolu-
tion qui est déterminante et qui
sera décisive dans nos enjeux et
nos défis et dans nos succès dans
le futur, en l'occurrence la civili-
sation du digital et la civilisation
du numérique et des nouvelles
technologies, a souligné M.
Azoulay, saluant le rôle central

que joue l’INDH dans les réali-
sations de la fondation.

Selon M. Azoulay, le partena-
riat avec l’INDH a donné à la
FRSDISI une impulsion et un
périmètre d'intervention qui
n'auraient pas été envisageables
sans ce partenariat.

Pour sa part, le président de
la région de Casablanca-Settat,
Abdellatif  Maazouz, a souligné
que le projet touche les princi-
pales préoccupations de la ré-
gion, à savoir le développement
économique, la création d'entre-
prises et d’opportunités d’em-
ploi et l’encouragement des
initiatives innovantes.

Selon lui, le centre est un
projet école qui émane d’une ins-
titution école en l’occurrence la
Fondation de recherche, de dé-
veloppement et d'innovation en
sciences et ingénierie, se réjouis-
sant d’être partie prenante de ce
projet et se disant ouvert à tout
partenariat de nature à générer
des emplois et à promouvoir le
développement économique.

"La région est très fière
d’avoir une telle structure qui
s’installe dans son territoire et
qui vise une noble cause", 
a-t-il dit.

Lancement à Mohammedia d’un centre
technologique d'incubation des TPE

Mettre à la 
disposition des
jeunes un espace
d’incubation de
projets, d’accueil
et de formation

“

Le cimentier LafargeHolcim Maroc a été
primé dans la catégorie "Investment Award"
à la 2ème édition d'Industry Meeting Awards,
tenue en marge de la 4ème édition d'Industry
Meeting Days qui s'est déroulée le 1er avril à
Tanger, à l'initiative d'Industrie du Maroc
Magazine.

"Dans la catégorie Investment Award,
honorant l’entreprise qui a enregistré la meil-
leure performance en termes d’investisse-
ment, les palmes ont été décernées au

cimentier LafargeHolcim Maroc, la 1ère ca-
pitalisation industrielle à la Bourse des valeurs
de Casablanca. Le Prix a été remis à son di-
recteur général José Antonio, sous un ton-
nerre d’applaudissements", indique-t-on dans
un communiqué.

Quelque 14 trophées ont été décernés
par un jury présidé par Naoual Zine, direc-
trice générale Reminex, à des personnalités
et entités incarnant l’excellence et l’innova-
tion industrielle au Maroc, rapporte la MAP.

Ainsi, ce sont au total 14 personnalités et
entités qui ont été distinguées pour leur ex-
cellente et innovante contribution à la per-
formance du tissu industriel marocain. Une
soixantaine de candidatures étaient en lice
pour s’arracher l’un des 13 awards. Les caté-
gories de Prix sont allées de Personality Of
The Year à Industrial Architecture, en pas-
sant par Innovation Award, Investment
Award, Brand Award, PMI Award, Startup
Award, Entrepreneur Award, Decarbonation

Award, Exporter Award, Industrial Award,
Sustainability Award et Territory Award.

Industry Awards est une cérémonie vi-
sant à célébrer l’excellence et l’innovation in-
dustrielle, à travers des trophées dont les
récipiendaires sont sélectionnés, à la suite
d’un appel à candidatures. Cette cérémonie
de remise de prix est organisée par Industrie
du Maroc Magazine, en marge d’Industry
Meeting Days qui se tient sous l’égide du mi-
nistère de l’Industrie et du Commerce.

Le cimentier LafargeHolcim Maroc primé 
à la 2ème édition d'Industry Meeting Awards

L'indice des prix à la consommation
(IPC) a connu, au cours du mois de fé-
vrier dernier à Dakhla, une hausse de
0,5% par rapport au mois précédent.

Ainsi, l’IPC a atteint le niveau 105,7
en février contre 105,2 en janvier 2022,
indique le Haut-commissariat au plan
(HCP) dans une note relative à l’IPC.

En comparaison avec le même mois
de l'année précédente, il a connu une
hausse de 2,5%, en passant de 102,9 à
105,5, précise la même source.

L’IPC mesure l’évolution relative des

prix de vente au détail des produits de
consommation courante de la population
urbaine dans le temps et dans l’espace.

Les prix des produits sont relevés au-
près d’un échantillon de points de vente
au détail par le biais d’une enquête per-
manente dans 18 villes représentant
toutes les régions du Royaume, à savoir:
Casablanca, Rabat, Tanger, Marrakech,
Oujda, Fès, Agadir, Meknès, Béni Mellal,
Kénitra, Tétouan, Errachidia, Safi,
Laâyoune, Guelmim, Settat, Dakhla et Al
Hoceima.

Le dirham s'est déprécié de 0,87% face à l'euro
et de 3,77% vis-à-vis du dollar en mars 2022, selon
Bank Al-Maghrib (BAM).

Pour ce qui est des opérations d’adjudications
en devises de BAM avec les banques, aucune
séance d’adjudication n’a été tenue depuis janvier
2022, ressort-il de la récente revue mensuelle de la
conjoncture économique, monétaire et financière
de la Banque centrale.

Au niveau du marché interbancaire, le volume
des échanges de devises contre dirhams s’est situé
à 26 milliards de dirhams (MMDH) en février
2022, en hausse de 2,1 MMDH par rapport au

même mois une année auparavant.
Concernant les opérations des banques avec la

clientèle, leur volume s’est établi à 29,2 MMDH
pour les achats au comptant et à 19,4 MMDH
pour ceux à terme, contre respectivement 22,9
MMDH et 14 MMDH une année auparavant.
Quant aux ventes, elles ont porté sur un montant
de 29,2 MMDH pour les opérations au comptant
et de 7,2 MMDH pour celles à terme, après 22,7
MMDH et 3 MMDH respectivement.

La position nette de change des banques est
ressortie ainsi déficitaire de 6,2 MMDH à fin fé-
vrier, après 5,1 MMDH à fin janvier.

Dakhla: Hausse de 0,5% de l'IPC en février dernier Le dirham se déprécie de 0,87% face à l'euro en mars 
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Horaires des trains

Sidi Moumen :
Pharmacie DENNAY

DYAR ESSAADA II - MA-
GASINS N° 1 ET 3 - SIDI

MOUMEN - Tél :
0522.70.90.79

Sidi Othmane :
Pharmacie YANA

102 BD DRISS EL HARTI
HAY AL BARAKA LOT 605 -

Tél : 05 22 71 07 03

Oulfa :
Pharmacie LE BIEN-ETRE

LOTISSEMENT EL AZHARI
2 - RUE 77 N° 53/55/57 - EL
OULFA - Tél : 0522.93.26.80

Sidi Maarouf :
Pharmacie KABLI

126, LOTISSEMENT FARAJ -
SIDI MAAROUF - Tél :

0522.97.32.93 

Pharmacie ZENITH MILLE-
NIUM

N° 162 LOTISSEMENT FLO-
RIDA - SIDI MAAROUF
(FACE HAMMAM FLO-

RIDA ET CRECHE SANOU-
NOU)- Tél : 0522.32.15.16  

Lissasfa :
Pharmacie HASSANA

118/119 IMMEUBLE 12-13 -
LOTISSEMENT AL KHO-
ZAMA - LISSASFA - Tél :

052265.02.44

Maarif :
Pharmacie WIDAD'S

27, AVENUE HABIB SINA-
CEUR - ANFA (PRES DE

ACIMA LAHJAJMA) (FACE
DES POMPIERS)- Tél :

0522.94.20.29 

Pharmacie ONYX
BOULEVARD SIDI ABDER-

RAHMAN (GRANDE
CEINTURE) LOTISSE-

MENT SALAJ LOT N° 9
VILLA N° 75 (CLINIQUE

LITTORAL)- Tél :
0522.79.81.37 

Pharmacie RIVE BLEUE
26, ALLEE ABOU ELMA-

HASSINE AROUANI - RA-
CINE (DERRIERE OLIVERI

MAARIF)- Tél :
0522.98.94.56 

Pharmacie ATTISSIR
(EN FACE JOUTIA DERB
GHALLEF) PROLONGE-

MENT BD BIR ANZARANE
VERS BD ABDELMOUMEN

- Tél : 0522.25.93.63 

Bourgogne :
Pharmacie DE VERDUN
48, BOULEVARD BOR-

DEAUX - QUARTIER VER-
DUN (CINEMA VERDUN)-

Tél : 0522.27.46.62  

Belvédère:
Pharmacie CITE DES CHE-

MINOTS
BOULEVARD MOULAY IS-
MAIL - CITE DES CHEMI-
NOTS - BLOC 2 N° 1 - Tél :

0522.40.03.96

Aïn Sebaâ :
Pharmacie HAY KARAM
98 BIS, AVENUE "C" HAY

KARAM - Tél : 0522.35.93.82

Aïn Chock :
Pharmacie HICHAM

298, BOULEVARD PANO-
RAMIQUE (EN FACE MOS-

QUEE AIN CHOCK) - Tél :
0522.21.39.63

Hay Mohammadi :
Pharmacie AL AQSA

RESIDENCE AL AMANE
RUE EMILE BRUNET N° 6 -

HAKAM 3 - HAY MO-
HAMMADI- Tél :

0522.63.00.63

Al Fida :
Pharmacie GARE ROU-
TIERE OULED ZIANE
38, GARE ROUTIERE
OULED ZIANE - Tél :

0522.82.07.55 

Sidi Bernoussi :
Pharmacie CHABAB

38, IMM. 4A - HAY CHA-
BAB - SIDI BERNOUSSI -

Tél : 0522.75.59.16

Hay Hassani
Pharmacie LE NORD

HADIKAT OUM ERRABIE
2 GH4 N° 21 EN FACE

MARJANE HAY HASSANI-
Tél : 0522.89.77.44

Beauséjour
Pharmacie ORJOUANE
122, RUE ORJOUANE -

HAY ERRAHA - BEAUSE-
JOUR (DERRIERE ACIMA

BEAUSEJOUR)- Tél :
0522.36.22.20

Oasis
Pharmacie AOURIR

52, RUE LAGRAMTA -
OASIS (BD. ABDERRAHIM
BOUABID - EX. JERRADA)

A COTE CLINIQUE JER-
RADA - OASIS- Tél :

0522.99.31.23 

Pharmacies de garde de nuit
MEGARAMA

Trente melyoun
Comédie,  01:36:00   

Réalisation : RABII SHAJID
Acteurs : DRISS et MEHDI - YAS-
SAR - KARIMA GOUIT - IBTIS-
SAM TISKAT - FATY JAMALI -

RABII EL KATI - RAFIK BOUB-
KER - NABIL ATIF.
Sortie : 29/11/2019

Clifford
Aventure, Comédie, Familial, Anima-

tion,  01:37:00   
Réalisation : Walt Becker

Acteurs : Darby Camp, Jack Whitehall,
Izaac Wang, John Cleese, Tony Hale

Sortie : 25/11/2021

Spider-man: no way home
Action, Aventure, Science-Fiction,

Fantastique,  02:28:00   
Réalisation : Jon Watts

Acteurs : Tom Holland, Zendaya, Be-
nedict Cumberbatch, Jon Favreau,

Jacob Batalon
Sortie : 17/12/2021

Tous en scène 2
Animation, Familial, Musique, Comé-

die,  01:50:00   
Réalisation : Garth Jennings

Acteurs : Matthew McConaughey,
Reese Witherspoon, Scarlett Johans-

son, Taron Egerton, Bobby Cannavale
Sortie : 09/12/2021

Matrix resurrections
Action, Science-Fiction,  02:28:00   -

12
Réalisation : Lana Wachowski

Acteurs : Keanu Reeves, Carrie-Anne
Moss, Yahya Abdul-Mateen II, Jessica

Henwick, Christina Ricci
Sortie : 15/12/2021

Mica
Drame, Sport Event, Chronique, So-

cial,  01:43:00  
Réalisation : Ismaël Ferroukhi

Acteurs : Sabrina Ouazani, Zakaria
Inan, Azelarab Khagat, Mohammed
Azelrab Kaghat, Nabil Elboukhari,

Rachid Fekkak, Laila Haddadi, Mou-
men Mekouar, Ali Missoum, Musta-

pha Rachidi
Sortie : 09/12/2021

The punch
01:24:00   

Réalisation : Mohamed Amine Mouna
Acteurs : Sandya Tajjedine, Abdesslam

Bouhssini
Sortie : 13/12/2021

The king's man : première mission
Action, Aventure, Espionnage, Thril-

ler, Fantastique,  02:11:00   -12
Réalisation : Matthew Vaughn

Acteurs : Ralph Fiennes, Gemma Ar-
terton, Rhys Ifans, Matthew Goode,

Tom Hollander
Sortie : 29/12/2021

355
Action, Thriller, Espionnage, Sus-

pense,  02:03:00   TP
Réalisation : Simon Kinberg

Acteurs : Jessica Chastain, Lupita
Nyong'o, Penélope Cruz, Diane Kru-

ger, Fan Bingbing
Sortie : 05/01/2022

Men ajl zeko
Comédie,  01:35:00   TP
Réalisation : Peter mimi

Acteurs : Menna Shalaby, Karim mah-
moud Abdelaziz

Sortie : 12/01/2022

Scream
Horreur, Thriller, Mystère, Fantas-

tique,  01:54:00   -16
Réalisation : Matt Bettinelli-Olpin,

Tyler Gillett
Acteurs : Neve Campbell, Courteney
Cox, David Arquette, Melissa Barrera,

Jenna Ortega
Sortie : 12/01/2022

Sword art online - progressive - 
aria of  a starless night

Animation, Action, Science-Fiction,
Fantastique,  01:38:00   TP
Réalisation : Ayako Kono

Acteurs : Yoshitsugu Matsuoka, Ha-
ruka Tomatsu, Inori Minase, Koichi
Yamadera, Hiroki Yasumoto, No-

buyuki Hiyama, Rina Hidaka
Sortie : 05/01/2022

Adieu monsieur haffmann

Drame, Histoire,  01:56:00   TP
Réalisation : Fred Cavayé

Acteurs : Daniel Auteuil, Gilles Lel-
louche, Sara Giraudeau, Mathilde Bis-

son, Anne Coesens
Sortie : 12/01/2022

Nightmare alley
Drame, Thriller, Crime, Psychologie,

02:31:00   TP
Réalisation : Guillermo del Toro

Acteurs : Bradley Cooper, Cate Blan-
chett, Rooney Mara, Toni Collette,

Willem Dafoe
Sortie : 19/01/2022

Vaillante
Animation, Aventure, Comédie, Fami-

lial,  01:32:00   
Réalisation : Laurent Zeitoun, Theo-

dore Anthony Lee Ty
Acteurs : Olivia Cooke, Kenneth Bra-
nagh, William Shatner, Laurie Holden,
Kevin Dennis, Dawn Ford, Ryan W.
Garcia, Mara Junot, Wilex Ly, Maya

Misaljevic
Sortie : 02/02/2022

Marry me
Comédie, Romance, Musique,

01:52:00   
Réalisation : Kat Coiro

Acteurs : Jennifer Lopez, Owen Wil-
son, Maluma, John Bradley, Sarah Sil-

verman, Chloe Coleman, Michelle
Buteau, Utkarsh Ambudkar, Brady

Noon, Jimmy Fallon
Sortie : 09/02/2022

Mort sur le nil
Réalisation : Kenneth Branagh

Acteurs : Kenneth Branagh, Tom Ba-
teman, Annette Bening, Russell

Brand, Ali Fazal, Dawn French, Gal
Gadot, Armie Hammer, Rose Leslie,

Emma Mackey
Sortie : 09/02/2022

Annatto
Drame social,  01:42:00   

Réalisation : FATIMA ALI BOU-
BAKDY

Acteurs : Salahdine BENMOUSSA -
Mymouna NDIAYE- Nissia BEN-

GHAZI - Abdellah BENSAID
Sortie : 16/02/2022

Sur les écrans casablancais



D i ve rs

Sport 23LIBÉRATION LUNDI 11 AVRIL 2022

Le Wydad de Casablanca (WAC) a
battu le Chabab Mohammédia
(SCCM) par 3 buts à 2, samedi soir au

Complexe sportif  Mohammed V de Casa-
blanca, en match comptant pour les 8es de
finale de la Coupe du Trône de football, dé-
crochant ainsi son billet pour les quarts de fi-
nale.

Le Wydad s’est imposé à la faveur des
réalisations de Ayman El Hassouni (30e et
67e), et de Jalal Daoudi (82 e ).

Oussama Lamlioui (61 e , s.p) et Ismail
Moutaraji (74 e ) ont réduit l’écart pour le
Chabab Mohammédia.

Le Wydad rejoint le FUS de Rabat, le
Maghreb de Fès, l’Union Touarga, le Yous-

soufia de Berrechid, et l’Association Man-
souria qui avaient déjà décroché leur ticket
pour les quarts de finale.

Pour le compte des 8es de finale, le Difaâ
El Jadida devait croisera le fer avec la Renais-
sance de  Berkane et le Raja de Casablanca
avec le Raja de Béni Mellal, hier à 22h00.

Ces matches ont été décalés en raison de
l’engagement continental du Wydad, du Raja
et de la RSB.

Il convient de rappeler que cinq matches
comptant pour le tour des huitièmes de finale
de la Coupe du Trône, au titre de la saison
2020-2021, ont déjà été disputés. Ils ont dé-
bouché sur l’élimination de trois clubs de la
cour des grands, à savoir l’IRT, l’OCS et le
HUSA. La formation tangéroise a été élimi-
née par un pensionnaire de la division des
amateurs, l’Association de Mansouria, qui
poursuivra l’aventure après s’être imposée sur
le score de 1 à 0. Quant au HUSA et à l’OSC,
ils ont été éliminés respectivement par le FUS
et le MAS, vainqueurs sur le score identique
de 3 buts à 1.

L’Union sportive de Touarga a obtenu
également son billet pour les huitièmes de fi-
nale suite à sa victoire en déplacement par 2
à 1 sur Chabab Atlas Khénifra.

Coupe du Trône 

Le WAC s’offre le SCCM
et le ticket des quarts

Beach-soccer 
Le Sénégalais Oumar Sylla a été nommé au poste d'entraî-

neur de l'équipe du Maroc de beach-soccer, en remplacement
de Mustapha El Haddaoui, a annoncé, samedi, la Fédération
Royale marocaine de football (FRMF).

Natif  de 1979, M. Sylla a déjà entraîné la sélection sénéga-
laise de beach-soccer depuis 2016, avec laquelle il a remporté
trois Coupes d’Afrique des nations (CAN) et s’est qualifié pour
les quarts de finale de la Coupe du monde à deux reprises et
pour les demi-finales une seule fois, souligne la FRMF sur son
site web. 

Il a été, également, parmi les nominés au titre de meilleur
entraîneur du monde lors des années 2017, 2019 et 2021, précise
la fédération.

Futsal
La sélection marocaine de futsal (hommes) s’est inclinée

face à son homologue argentine par 2 buts à 3 en match amical
disputé vendredi soir à la salle couverte du Complexe sportif
Prince Moulay Abdellah de Rabat.

Les buts de l'équipe marocaine ont été inscrits par Saad Knia
et Anas El Ayyane, tandis que Cuello Juan, Geraghty Andres et
Bolo Lucas ont marqué pour l’Argentine.

Les deux équipes ont disputé jeudi un premier match amical
remporté par les Lions de l’Atlas sur le score de 4 buts à 3.

Ces rencontres s’inscrivent dans le cadre des préparatifs des
éléments nationaux pour les prochaines échéances.

Botola Pro D2 
Voici les résultats et le programme de la 24è journée de la

Botola Pro D2 de football:
RAC-ASS : 0-0
RCAZ-CAK : 1-0
CJBG-SM : 1-0
OD-JSM : 1-0
IZK-MAT : 0-2
A noter que les matches UTS-KACM et WAF-TAS de-

vaient avoir lieu dimanche, alors que la rencontre USMO-RBM
est programmée pour mercredi prochain à partir de 15h30.

Décès de Mehdi Mellouk
La Fédération

Royale marocaine de
football (FRMF) a an-
noncé le décès ven-
dredi de l’ancien
international marocain
Mehdi Mellouk à l’âge
de 69 ans.

Le défunt a été l’un
des joueurs qui ont
contribué au sacre du
Maroc à la Coupe
d’Afrique des nations à
Addis Abeba en 1976.

L’instance fédérale
a présenté ses condoléances aux membres de la famille du dé-
funt ainsi qu’à la famille du football national.

Mehdi Mellouk, qui jouait aux postes de défenseur et milieu
de terrain, a été titulaire à 34 reprises avec l’équipe nationale et
avait évolué à l’Ittihad et au Raja de Casablanca. 

En ces douloureuses circonstances, « Libé-Sport » présente
ses sincères condoléances à la famille et aux amis du regretté.

Puisse Dieu avoir l’âme du défunt en Sa Sainte Miséricorde.
Nous sommes à Dieu et à Lui nous retournons.

Tanger accueillera, le 30 octobre
prochain, le circuit Ironman 70.3,
l'une des courses les plus presti-

gieuses au monde, avec la participation
d'athlètes internationaux et marocains.

Au matin de la compétition, les
athlètes s’élanceront dans les eaux de la
baie de Tanger pour une boucle natation
de 1,9 km et enchaîneront ensuite avec
le parcours vélo de 90 km, l’un des plus
rapides des circuits Ironman 70.3, pas-
sant par la corniche de Merkala, Jbel
Kbir, Cap Spartel, les grottes d'Hercule
et la Forêt diplomatique, puis revien-
dront via la même route vers Villa Har-
ris, avant de franchir la ligne d'arrivée
près de la Marina de Tanger, selon des
données publiées sur le portail de l'Iron-
man 70.3.

La course à pied de 21 km sera,
quant à elle, organisée en circuit fermé
le long de l'avenue Mohammed VI, pas-
sant par la Marina de Tanger jusqu'à
Villa Harris, avec comme toile de fond
la Marina.

"Tanger, ville mythique et chargée

d'histoire, promet un voyage exotique
aux délicieuses saveurs orientales. Cette
ville blanche brille par son patrimoine
historique et culturel et change de visage
au gré des vents et des courants", ont
souligné les organisateurs.

"L'Ironman 70.3 Tanger sera une
course exceptionnelle, qui offre l'occa-
sion de contempler le point de rencon-
tre de la Méditerranée et de l'océan
Atlantique", ont-ils ajouté, invitant les
participants à dépasser leurs limites, dé-
couvrir Tanger, une cité fascinante aux
mille identités, et entrer dans la légende.

Dans ce cadre, le maire de Tanger,
Mounir Laymouri, a tenu, vendredi, une
réunion de travail avec des représentants
du Comité d'organisation pour exami-
ner les préparatifs de cette compétition.

Cette réunion a été l'occasion
pour les deux parties d'examiner les
moyens de soutien possibles pour as-
surer la réussite de cette compétition,
qui se tiendra pour la deuxième fois
au Maroc, après sa première édition
tenue à Marrakech en 2019, pour la

1ère fois au Maghreb.
Le choix de Tanger pour accueillir

cet événement sportif  est lié à sa posi-
tion géographique exceptionnelle et à
ses importantes infrastructures.

Cette manifestation sera également
l'occasion de promouvoir l'attractivité
touristique de la ville et d'attirer des
sportifs venus des quatre coins du
monde.

"L'organisation d'un événement de
cette envergure est une valeur ajoutée
pour le Maroc et la ville à plusieurs ni-
veaux, notamment en matière de tou-
risme, d'autant plus qu'il devrait
accueillir plus de 2.300 participants de
70 pays, dont 350 athlètes marocains, ce
qui permettra de promouvoir le triath-
lon au Maroc", indique la commune de
Tanger. Il est à noter que l’Ironman 70.3
est la moitié de la distance d’un Ironman
full (226 km ou 140,6 miles). Cette com-
pétition se pratique sur des distances de
1,9 km de natation, 90 km de vélo et 21
km de course à pied, soit 113 km (70,3
miles, d'où sa dénomination).

Tanger accueille en octobre prochain le circuit Ironman 70.3

Ph. Bahafid

Le tirage au sort de la Coupe d'Afrique
des nations féminine (CAN-2022), prévue
en juillet au Maroc, aura lieu le 25 avril à
20h30 GMT, a annoncé la Confédération
africaine de football (CAF) dans un commu-
niqué.

La même source indique que le tirage au
sort de la CAN-2023, prévue en Côte
d'Ivoire, aura lieu le 19 avril à partir de
17h30, ajoutant que les éliminatoires de cette

compétition vont débuter en juin.
Les tours préliminaires ayant été déjà

joués en mars, il ne reste que la mise en place
des groupes pour les éliminatoires de la
phase finale de cette Coupe d'Afrique des
nations.

Les deux premières journées auront lieu
lors de la fenêtre internationale prévue du 30
mai au 14 juin.

Pour les autres journées, elles se dérou-

leront entre septembre (19 au 27) et mars
2023 (20 au 28).

L’instance dirigeante du football africain
annonce aussi la tenue du tirage au sort du
Championnat d’Afrique des nations, CHAN
2022, le 28 avril, indique la CAF, précisant
que l'heure sera confirmée ultérieurement.

Les éliminatoires du Championnat
d’Afrique des nations débuteront en juillet
2022, selon la même source.

Dates arrêtées du tirage au sort de la CAN 2023 et de la CAN féminine Maroc 2022



Liga

Le Real
fond sur
le titre
Le Real Madrid, vainqueur de

son voisin Getafe 2-0 au
Bernabéu samedi lors de la
31e journée de Liga, a fait

un pas de plus vers le sacre, tandis que
l'Atlético, surpris 1-0 à Majorque, voit
le Betis Séville fondre sur lui et lui
compliquer la course à la C1.

Les Merengues, qui devront vali-
der leur ticket pour les demi-finales de
Ligue des champions mardi contre
Chelsea (succès 3-1 à l'aller à Stam-
ford Bridge), ont ouvert la marque
juste avant la pause (39e) grâce à un
ballon centré de l'extérieur du droit
par Vinicius et coupé par une tête
plongeante de son compatriote Case-
miro. Puis ont scellé leur succès grâce
à un deuxième but de Lucas Vazquez
(68e).

"Ça pouvait être un match piège,
entre deux matches de Ligue des
champions, où tu laisses toujours un

peu de physique et de mental... Mais
l'équipe a bien répondu", s'est réjoui
Ancelotti en conférence de presse
d'après-match.

Et avec cette 12e passe décisive
de la saison toutes compétitions
confondues, Vinicius rejoint Ben-
zema, qui reste toujours le meilleur
buteur et le meilleur passeur de Liga
(24 buts, 11 passes). Le public a
même offert une ovation debout à
"KB9" à sa sortie à la 73e... et a lour-
dement sifflé son remplaçant Gareth
Bale, qui foulait la pelouse du San-
tiago-Bernabéu pour la première fois
depuis plus de deux ans en compéti-
tion officielle (depuis le 26 février
2020 contre Manchester City).

"Bale a envie de jouer, d'aider
l'équipe. On a besoin de tout le
monde. Il faudrait qu'il y ait une union
entre les supporters et les joueurs,
c'est important pour le sprint final de

la saison", a appelé "Carletto" au coup
de sifflet final.

Et Lucas Vazquez, souvent rem-
plaçant cette saison, a profité des ro-
tations effectuées par Carlo Ancelotti
en vue du sommet contre Chelsea,
pour suppléer Dani Carvajal et mar-
quer son 2e but de la saison.

Un succès qui confirme la bonne
dynamique du Real depuis la claque
reçue lors du clasico face au Barça fin
mars (4-0). Primordial à trois jours du
choc au Bernabéu face aux tenants du
titre londoniens.

Les hommes d'Ancelotti comp-
tent à nouveau douze points d'avance
sur le Séville FC, vainqueur de Gre-
nade 4-2 vendredi et 2e du classe-
ment, avant le match du FC
Barcelone à Levante hier.

L'Atlético, quant à lui, a trébuché
1-0 à Majorque et voit sa course pour
la qualification en Ligue des cham-

pions se compliquer, avec la victoire
à Cadix du Betis Séville (2-1), qui re-
vient à un point des Rojiblancos.

A quatre jours de leur quart de fi-
nale retour de Ligue des champions,
où ils joueront pour un ticket vers les
demi-finales après la défaite 1-0 sur la
pelouse de Manchester City à l'aller,
les Colchoneros ont été surpris à la
68e minute par un penalty concédé
par Reinildo et transformé par le Ko-
sovar Vedat Muriqi.

Les hommes de Diego Simeone
ont été apathiques, ne parvenant à
tirer qu'une seule fois vers les cages
majorquines de tout le match. A l'in-
verse, ils ont concédé leur 7e penalty
cette saison en Liga, soit leur pire total
depuis la saison 2010-2011, selon le
statisticien Opta.

La saison des Colchoneros pour-
rait prendre une bien vilaine tournure
en l'espace de quelques jours: ils met-

tent un terme à leur série de six vic-
toires consécutives en Liga, sont en
mauvaise posture en C1... et devront
se bagarrer pour une place en Ligue
des champions la saison prochaine.

Car quelques heures auparavant,
le Betis Séville, avec un Nabil Fekir de
retour après avoir purgé ses deux
matches de suspension, a réussi à ren-
verser la vapeur sur le terrain de Cadix
pour s'approcher des places qualifica-
tives pour la C1.

Ivan Alejo a ouvert la marque
pour Cadix au retour des vestiaires
(58e), mais Cristian Tello a égalisé
quelques secondes après son entrée
en jeu à la place de Fekir (78e), et l'iné-
vitable Borja Iglesias, qui a suppléé
Willian José à la 60e, a scellé le succès
pour les "Béticos" sur penalty (85e).

Si le Real a presque plié la course
au titre, la course à l'Europe, elle, reste
des plus indécises.

Trois jours après leur débâcle en
C1, les Blues ont rebondi samedi
en gagnant à Southampton (6-0),

tandis que Tottenham l'emporte à Aston
Villa (4-0), à l'occasion de la 32e journée
du championnat d'Angleterre. Les Spurs
profitent des défaites d'Arsenal face à
Brighton (2-1) et de Manchester United
à Everton (1-0) pour s'installer à la qua-
trième place, qualificative pour la pro-
chaine Ligue des champions.

Après deux lourdes contre-perfor-
mances à Stamford Bridge face à Brent-
ford (1-4) et surtout face au Real Madrid
(1-3) en quart de finale aller de Ligue des
champions mercredi, Chelsea conforte
sa troisième place grâce aux doublés de
Timo Werner, qui était muet en cham-
pionnat depuis six mois, et de Mason
Mount, également passeur sur le but de
Marcos Alonso en tout début de match.
Il faut remonter à août 2010 pour voir
Chelsea remporter une victoire à l'exté-
rieur par six buts d'écart. C'était à Wigan,
sous Carlo Ancelotti, actuel entraîneur
du Real Madrid.

"Le match à Santiago Bernabeu sera
très différent de celui-ci, mais il était né-
cessaire de faire ce que nous avons fait
aujourd'hui, avant deux jours récupéra-

tion, et avant de faire ce qui sera possible
mardi", a indiqué l'entraîneur des Blues
Thomas Tuchel.

Bonne opération 
pour Tottenham 

Les joueurs d'Antonio Conte ont
profité de leur victoire à Aston Villa (4-
0), conjuguée aux défaites surprenantes
de leurs principaux rivaux dans la course
à la Ligue des champions, pour s'installer
seuls à la quatrième place avec trois
points d'avance sur Arsenal qui compte
toutefois un match à disputer, mais han-
dicapé par une différence de buts défa-
vorable.

Les Nord-Londoniens ont piqué
leur adversaire au tout début de chaque
mi-temps : d'abord sur une frappe dans
l'axe de la surface de réparation de
Heung-min Son (3e, 1-0), puis sur un tir
dans un angle fermé de Dejan Kulu-
sevski (50e, 2-0). Le Sud-Coréen a en-
suite donné une grande ampleur au
score (66e, 71e), après une première pé-
riode où les Spurs ont énormément
souffert et concédé pas moins de huit
occasions de but. Ramsey, McGinn,
Ings, Watkins, Coutinho et Cash ont

tour à tour été écoeurés par un grand
Hugo Lloris.

Nouveau coup de 
froid à Arsenal 

Les Gunners ont concédé une nou-
velle défaite surprenante face à Brighton
(1-2), seulement cinq jours après avoir été
hors sujet sur le terrain de Crystal Palace
(3-0). Menés dès la 28e après un but de
Leandro Trossard, les Gunners ont trop
faiblement réagi pour pouvoir inverser la
tendance. Ils ont cru égaliser juste avant
la pause, mais l'assistance vidéo a finale-
ment annulé un but de Martinelli pour
hors-jeu après quatre minutes de vérifi-
cation.

Alors que les visiteurs avaient mar-
qué le but du break (Enock Mwepu, 0-
2, 66e), les Gunners n'ont été dangereux
qu'en toute fin de match, avec un but de
Martin Odegaard (1-2, 89e), puis une
série de tentatives infructueuses (Saka,
Nketiah, Gabriel).

Manchester United 
apathique 

Trois semaines après leur élimina-

tion de la Ligue des champions par l'At-
lético Madrid, rien ne va plus pour les
Red Devils, battus sur le terrain d'Ever-
ton (1-0), qui lutte pour éviter la descente.

Menés dès la 27e minute de jeu
après un but d'Anthony Gordon, les
Mancuniens n'ont quasiment jamais su
prendre le jeu à leur compte et construire
des offensives autour de leur avant-cen-
tre Cristiano Ronaldo, toujours esseulé.

Ils restent septièmes du championnat, à
six longueurs de Tottenham.

L'entraîneur intérimaire des Red
Devils, Ralph Rangnick, reconnaît qu'il
sera "difficile" d'accrocher la quatrième
place qualificative pour la Ligue des
champions. "Ce n'est pas qu'une ques-
tion de créativité, c'est aussi une question
de vitalité, de présence physique dans le
dernier tiers", a-t-il regretté.

Premier League 

Chelsea se reprend

Sport

Ronaldo s'excuse pour avoir tapé de
la main le téléphone d'un supporteur

Cristiano Ronaldo s'est excusé samedi pour avoir fait tomber à terre
le téléphone d'un supporteur en le tapant de la main alors qu'il quittait
le terrain après la défaite de Manchester United contre Everton (1-0) à
Goodison Park en Premier League.

"Il n'est jamais facile de gérer ses émotions dans des moments dif-
ficiles tels que ceux que nous vivons", a écrit le Portugais sur Instagram,
alors que les images de l'incident circulaient sur internet.

"Néanmoins, nous devons toujours être respectueux, patients et
donner l'exemple aux jeunes qui aiment ce beau sport. Je voudrais pré-
senter mes excuses pour mon accès de colère et, si possible, j'aimerais
inviter ce supporteur à venir voir un match à Old Trafford en signe de
fair-play et d'esprit sportif", a-t-il ajouté.

Après sa défaite, MU se retrouve septième, à six points des places
qualificatives pour la Ligue des champions.


